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SAMEDI 24 MARS

Le Times vient de publier l'analyse de
la oireulaire'que lord Granville a adressée

aux représentants de l'Angleterre à Fé-

tranger au sujet des résolutions prises

par la Conférence de Londres. Dans ce

document, le chef .du Foreign Office in-

vite.les grandes puissances à se concer-

ter pour obtenir par voie diplomatique
l'exécution du dernier traité. Il fait re-

marquer que la Serbie et la Bulgarie
avaient déjà donné.leur adhésion au pro-

jet Barrère avant la réunion de la Confé-

rence, et il a soin d'ajouter que les amen-

demens introduits dans cette combinai-

son ont amélioré la situation faite aux

Etats riverains. On ne saurait se dissi-

muler en effet qu'en renonçant à avoir,
dans certains cas, deux suffrages au lieu

d'un dans la Commission mixte et en lais-

sant aux gouvernemens de Belgrade, de

Sofia et de Bucharest le droit de nommer

les sous-inspecteurs dé la navigation dans

les eaux du fleuve qui-sont placées sous

leur souveraineté, le Cabinet austro-hon-

grois a facilité l'oeuvre de la diplomatie

européenne.
Toutefois, lord Granville ne saurait

pousser l'optimisme jusqu'à compter sur

l'assentiment immédiat de la Roumanie.

Il n'ignore pas que 1a politique dé rési-

stance prévaut en ce moment à Bucha-

rest, mais il espère que le gouvernement
du roi, Charles reconnaîtra, dans un délai

plus ou moins éloigné, la nécessité de

suivre les conseils dë medération donnés

par l'Angleterre. Au dire du Times, le

représentant de l'Allemagne, auprès du

Cabinet roumain auraitldéjà usé dé toute

son influence pour engager le nouveau

royaume à éviter un conflit qui ne serait

pas exempt de dangers. Cette attitude du

diplomate allemand ne doit pas nous sur-

prendre. Les procès-verbaux des réunions

de la Conférence ne sauraient nous lais-

ser aucun doute sur les dispositions peu
favorables dont l'Allemagne était animée

à l'égard des Roumains. Si le délégué du

roi Charles n'a pas été admis à délibérer

avec les délégués des grandes puissances,

c'est à l'opposition formelle du comte de

Munster que doit être attribué un vote con-
traire aux vœux exprimés par les pléni-

potentiaires de l'Angleterre, de la France

et de l'Italie. Il est donc extrêmement

vraisemblable que, le Cabinet de Berlin

jouera, comme l'annonce le Timea, un

rôle des plus actifs dans la campagne di-

plomatique dont lord Granville paraît
décidé à prendre l'initiative pour assurer

l'exécution du dernier traité de Londres.

D'un autre côté, le langage des organes

les plus autorisés du gouvernement russe

paraît de nature à ne laisser aux Roumains

que très peu de confiance, dans l'appui

qu'ils peuvent espérer de leurs anr

ciens alliés de,Plewna. Un communiqué

récemment publié par le Journal de

Saint-Pèterslourg rendait hommage aux

dispositions conciliantes que l'Autriche

avait manifestées dans la délibération de

la Conférence et déclarait en même temps

fBUILLSTOI DU JOURNAL DES DlBATS

DU 25 MARS 1883.

REVUE AGRICOLE

Nouvelles des champs. Situation actuelle de

l'agriculture française; modifications à intro-

duire dans les divers systèmes de culture du

Nord et du Centre; communications faites sur

• ce sujet à la Société des agriculteurs de France

par MM. Brandin et Houdaille de Railly; abais-

sement des prix de culture par l'emploi des

engrais; les instrumens agricoles perfection-

nés; réforme des assolemens; cultures indus-

trielles et fourragères; céréales pâturage des

herbages permanens et temporaires; création

des prairies à base de graminées; mélange de

graines adopté dans le Morvan. Le budget

de l'agriculture pour 1884.

Le mois de mars a été mauvais pour

l'agriculture. La neige, un vent glacial du

Nord, des gelées de 6 à 8 degrés sont

venus fondre sur les champs, dans toute

l'étendue de la France. Depuis trois ans

nous n'avions pas eu une température

aussi basse que celle qui a sévi dans la

nuit du 11 au 12 mars. Dans le Centre et

dans le Nord, ces phénomènes météoro-

logiques ont simplement retardé la végé-

tation dans le Midi, il en a été autre-

ment les arbres fruitiers étaient en

fleurs; les cultures des primeurs étaient

très avancées; la vigne montrait ses bour-

geons dans beaucoup de localités aussi

le froid a-t-il exercé une action néfaste

en tuant les fleurs et les jeunes pousses
et en amenant la répercussion de la sève

que" les agriculteurs redoutent à juste

titre.

Aujourd'hui, le temps devient beau, et

il est probable que les dégâts partiels oc-

casionnés par les froids du commence-

ment du mois vont être réparés par le

printemps.

Les intempéries, avec lesquelles onsera

que la Russie devait se tenir pour pleine-

ment satisfaite d'avoir effacé les derniers

vestiges du traité de Paris et reconquis

ses .anciens droits de souveraineté sur le

bras
de kïlia. Au reste, il est maintenant

hors de doute qu'avant la réunion de la

Conférence, M. de Giers avait conclu avec

le gouvernement de l'empereur François-

Joseph un compromis sur la question du

Danube, et il est peu vraisemblable que,

pour le moment, la Roumanie puisse

compter sur les dissensions de ses deux

puissans voisins. Rappelons enfin qu'au

lendemain du discours où M. Mancini a

fait preuve d'un engouement si excessif

pour l'alliance autre-allemande, le Cabi-

net de Bucharestne peut espérer de trou-

ver, au Quirinal de bien vives sympathies

pour le principe de la solidarité des races

latines.

Il n'est donc malheureusement que trop

facile de se faire une idée de la campa-

gne diplomatique dont est menacé le gou-

vernement de Bucharest. Les Roumains

ne peuvent se fiatter. de résister avec

quelque chance de succès à une pression

qui va être exercée en commun par

l'Allemagne, l'Autriche et l'Angleterre,

tandis que la Russie observera à leur

égard une neutralité peu bienveillante et

que l'Italie restera fidèle à une alliance

unilatérale dont les harangues officielles de

M. Mancini célèbrent les bienfaits.

Dans l'entreprise diplomatique dont lord

Granville vient de donner le signal, la si-

tuation de notre pays sera assez difficile.

Il est de toute évidence que, malgré

ses sympathies pour un peuple de race

latine, la France ne peut ni exhorter les

Roumains à la résistance, ni se séparer

elle-même du concert européen. Mais, si

le gouvernement de la république né peuj,

sans manquer à ses engagemens, .entra-

ver l'exécution d'un traité dont ell£ a ac-

cepté les clauses, rien ne saurait l'o-

bliger en revanche à prendre l'initiative

des solutions qui pourront être proposées

pour empêcher les derniers protocoles

de .Londres de tomber à l'état de .lettre

morte. Les résultats que la France a ob-

tenus dans la démonstration navale de

Dulcigno et' daas les affaires de. Grèce

ont prouvé combien il était imprudent de

la part de notre pays de prendre une ini-

tiative vigoureuse dans des questions où

nous n'avons à défendre aucun intérêt

national. Que la France remplisse avec le

plus grand soin ses engagemens interna-

tionaug; c'est à la fois son devoir et le

principe fondamental de sa politique,

mais qu'elle se garde de déployer un,

zèle excessif dans l'exécution des sen-

tences rendues par le concert européen.

Télégraphie privée.

(Service télégraphique de l'agence Havas.)

Berlin, le 24 mars.

L'empereur, qui souffre d'un léger rhume,
a passé une assez bonne nuit et se porte

mieux.

Londres, le 24 mars.-

Les journaux dû soir publient/une dépêche

de Dublin, disant que le personnage connu

sous le pseudonyme de Numéro Un se trouve

à New-York. Le gouvernement aurait envoyé
â NewvYork une demande d'extradition, ac-

compagnée de documens établissant son

Madrid, le 24,mars.

Le Conseil des ministres, préside par le

roi, a résolu aujourd'hui de consacrer cha-

toujours obligé de compter, les révolu-

tions économiques, qui ont changé toutes

les conditions du travail et de la produc-

tion, engagent les cultivateurs à recher-

cher les moyens pratiques de porter re-

mède à cette situation. Nous avons en-

tendu, à ce sujet, deux communications

fort intéressantes présentées récemment

à la Société des agriculteurs de France

l'une, par M. Brandin; sur le système de

culture de la région du Nord; l'autre, de

M. E. Houdaille de Railly, sur l'agricul-

ture de la région du Centre.

M. Brandin rappelle qu'on a d'abord

cherché le remède dans un abaissement

des prix de revient des principaux pro-

duits agricoles, et on s'est demandé si l'on

pouvait obtenir ce résultat, soit en pro-

duisant davantage, soit en diminuant les

fra;s de culture, soit en ayant recours à

ces deux moyens à la fois.

Il est incontestable, M. Brandin le re-

connaît, que les applications des décou-

vertes scientifiques donnent les moyens
d'obtenir du sol des récoltes plus abon-

dantes. La chimie, par exemple, en fai-

sant connaître avec précision les lois de

la, nutrition des végétaux et en indiquant
les vertus fertilisantes de certains pro-
duits naturels ou fabriqués, est, de tou-

tes les sciences, celle qui aura le plus
contribué au progrès et au soulagement
de l'agriculture.

Si, pour augmenter notre'production,.
il est nécessaire d'employer plus d'en-

grais, il n'est pas moins indispensable de

donner à la préparation du sol et à l'en-

tretien des récoltes en terre des soins

plus grands encore qu'auparavant. Il ne

faut doncpas songera diminuer le nom-

bre ou la qualité des façons de culture,

et, sur ce point encore, nous nous trou-

voneconduits à dépenser davantage.
Pent-on cependant, tout en multipliant

et en perfectionnant les soins de culture,

que année une certaine somme à la construc-
tion et à l'armement de navires blindés, à
marche rapide et armés de canonsArmstrong.
Le Conseil à en outre décidé de vendre les
bâtimens désormais impropres au service.

Athènes, le 23mars, soir.

L'impôt sur le tabac a été voté par 106voix
contre 44.

Le gouvernement propose d'ajourner au
10 juillet les élections municipales.

Rome, le 23mars. soir.

Le Monitèur de Romese dit en mesure de
déclarer qu'il n'a jamais été question au
Vatican de donner l'abbé Savoy comme co-
adjuteur à Mgr Mermillod.

Bucharest, le 24 mars.

La nouvelle loi sur les commandemens
militaires devant entrer en vigueur le 1/13
avril, le Journal officielpublie la promotion
de dix nouveaux généraux, parmi lesquels-
les,colonel,3Dabija,ministre des travaux pu-
blic, et Falcoyano, directeur des chemins de
fer; qui restent tous les deux détachés dans
leurs fonctions actuelles..

Le colonel Pilât est nommé général com-
mandant la.5° divisionà Galatz.

LeCaire, le 24 mars.<

Le bruit court que le Khédive auraitrap-
pelé de l'exil ses frères Hussein Pacha et
Hassan Pacha.

Alexandrie, le 24mars.

VEgyptian Gazette annonce que les deux
'frères du Khédive, Hussein Pacha et Hassan
Pacha, arriveront la semaine prochaine à
Alexandrie, le Khédive les ayant autorisés à
visiter l'Egypte.

Venise, le 24mars.

Le roi et la reine de Roumanie ont quitté
Venise, allant à Milan.

BOURSE DE PARIS*

Clôture le 23. -le 24. haussé, baisse.
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Karl Marx, qui vient de mourir, était

de son vivant l'un des prophètes et des

théologiens les plus écoutés de la religion

des erreurs sociales. Il n'a pas eu de peine

à passer au rang de ses dieux et il enpar-

tagera sans doute le sort, qui est .de dis-

paraître assez rapidement dans le néant

où le socialisme ensevelit successivement

ses divinités. Mais, pour le moment, sa

mémoire reçoit les coups d'encensoir aux-

quels elle avait droit, et, dans les deux

mondes, les meetings des initiés déclarent

que l'évangile de Marxdoit être désormais

le texte par excellence des prédications
du socialisme international,

II y a eu déjà tant de prophètes et d'é-

vangiles dans l'église qu'on ne démêle

pas sans difficulté en quoi leurs origina-
lités se distinguent les unes des autres

dans leur commune négation des lois et

des bienfaits de la civilisation. Cependant

les pratiquer à moins de frais Pressés

par une nécessité plus,impérieuse, le man-

que de bras, nous avons fait sous ce rap-

port de plus grands progrès que dans

l'emploi des engrais. On se tromperait

cependant, suivant M- si l'on

pensait que l'usagé des machines perfec-

tionnées a produit toute l'économie an-

noncée par les théoriciens. Dans un tra-

vail fort intéressant, publié cette année

par M. Gatellier, il est dit queà sur les

frais de moisson, l'économie obtenue par

l'emploi des moissonneuses ne s'élève pas

à plus.de fr. par hectare. Avec les ap-

pareils à vapeur, on exécute, il est vrai,

des travaux considérables qu'il serait dif-

ficile d'obtenir des animaux; mais, au

dire des praticiens, les opérations ordi-

naires de la culture ne reviennent pas

moins cher par ce procédé que par les

attelages. L'emploi de certains instru-

mens, les semoirs, les houes à cheval,

les faneuses, les rateleuses, ont bien réa-

lisé certaines économies, mais, la pousses-

sion de toutes les machines perfectionnées

représente- un capital considérable dont

l'intérêt et l'amortissement ne laissent

Pas que de tenir une place importante

dans la comptabilité d'une ferme. Ainsi,

tout en reconnaissant que les applications
de la mécanique ont surtout permis de

suppléer à la main-d'œuvre, qui faisait

défaut, elles n'ont pas amené, en réalité,

une diminution des frais de culture et de

récolte assez considérable pour changer

la situation.

L'agriculture ne peut-elle donc obtenir

une diminution de ses .prix dé revient

que par des procédés coûteux, inaccessi-

bles au plus grandnombre, et l'économie

dans les frais de culture serait-elle im-

possible?
Quand on considère la culture, de cha-

que plante en particulier, il est certain

que l'on ne voit guère de moyens de la

Marx a peut-être,' en effet, le droit de ré-
clamer pour lui l'honneur d'avoir le plus
hardiment assailli le capital de ses satires
et de son mépris.: Les erreurs de toug tes

genres n'ont jamais cessé de se promener
dans les rues depuis que la société
existe. Nous ne pouvons pas dire que
là société soit parfaite), puisque sa

nature est de s'améliorer sans cesse

et qu'en somme il n'y a pas très

longtemps qu'elle est à l'œuvre." Les

impatiens et les mécontens ne lui fe-

ront donc jamais, défaut. Elle ne leur

demande, du reste, pas de cesser d'être;
elle les supplie seulement de ne pas être

trqp injustes pour elle et surtout de ne

pas essayer de.détruire ses travaux et ses

trésors, qu'il faudrait tant d'années et
d'efforts pour restaurer sur une terre dé-

serte et affamée,

r Le mérite de notre époque aura été

de (donner aux sciences une forme nou-

velle et de mieux cristalliser les vérités.

Ceux qui ont le sens droit ont ressenti un

grand plaisir et un plaisir pur à y tra-

vailler, ne fût-ce que comme les plus
humbles et les plus désintéressés des

collaborateurs du progrès universel. Ceux

qui voient moins juste et qu'entraîne la

passion de leur personnalité ont préféré

l'ajnère satisfaction d'être applaudis des

ignorans en faisant le recueil et la syn-
thèse de leurs préjugés savans aussi à

leur manière et obéissant à l'esprit du.

siècle en érigeant des systèmes, mais qui
n'ont pas craint d'aller en sens inverse

du. mouvementdes recherches et des dé-

couvertes et qui nous ramènent vers la

nuit antique en dépit de notre généreuse

avidité de lumière.

Marx est devenu de la sorte un des plus

grands et dés plus nuisibles propagateurs

des anciens microbes d'ignorance qui

peuplent l'atmosphère de la science, et

son originalité propre est d'avoir donné

une apparence encore plus spécieuse que

ne l'avait fait Proudhon aux critiques

dopt peut être l'objet la formation et l'em-

ploi des capitaux dans la société économi-

que. Proudhon avait fini par flageller un à

untous,ses confrères et ses rivaux et par

se bafouer lui-même très philosophique-

ment. Marx est resté pontife jusqu'au

bout, persuadé peut-être qu'il rendait à

l'humanité un service de premier ordre

en mettant toute son énergie à la dé-

pouiller de la plus scientifique et de la

plus précieuse de ses découvertes, la

création de la propriété individuelle, le

chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre.

Socialistes de toutes les écoles, les soi-

disant penseurs de la société future ne

sont pourtant pas les ennemis systémati-

ques de la propriété privée qu'ils s'ima-

ginent qu'ils sont. On a pu dire avec

raison qu'il n'y a point d'athée, mais

seulement des ambitieux d'une idée di-

vine spéciale et qui plaise mieux au dé-

règlement
de leur pensée. Les commu-

nistes et les collectivistes ne sont, eux

aussi, que dés prétendans
à la propriété par

des voies qui leur paraissent plus commodes

et plus rapides ,et; si les maîtres des sec-

tes s'obstinent à nous jurer qu'ils ont

pour toute leur vie prêté le serment d'An-

nibal contre la propriété privée, nous

savons très bien que leurs disciples leur

échappent dès qu'un peu plus de raison

leâ
a conduits, par l'épargne et par lebon

manège du travail, à s'approprier pour la

première fois quelque parcelle de la ri-

faire plus économiquement sans s'exposer
à abaisser les rendemens de la recolle.

Mais,
si l'on réfléchit que, selon l'ordre

dans lequel elles se succèdent, les diverses

plantes n exigent ni les mêmes frais de

changé de face, et la questiion dçs .asso-
lemens paraît devoir donner une solution
Statisfaisante pour la majorité des cultiva-,

Quelles sont donc les reformes que

comporte la. pratique des assoïeniens ?

des prétendues sympathies ou antipathies

des plantes les unes pour les autres ;jqqù.s
savons, ,avec ùne4 approximation suffi-
sante, quelle njÈîtured'aliment cpçiyiçnt a

position donnée et quelle, quantité de

nourriture elle exige. Nous pouvons nous
procurer des produits minéraux êl;^ès

dé fumier, de satisfaire au Besoin, de

totales nos cultures,; Nous ne craignons

plus de faire succéder les unes aux au-
tres des cultures dites épuisantes, parce

que nous connaissons exactement lés
causes de cet épuisement, et que nous
avons généralement les moyens d'y re-
médier. Nous pouvons désormais sanijs
1 dommagefaire succéder une céréale -à

une autre, parce qu'il nous est poasi-
ble de satisfaire à leur grande ex^-

g|nce
en azoté, et les légumineuses, qii|

ne pouvaient plus revenir sur le Eiêçnë
terrain qu'à de longs intervalles,, y rèûf-

siront comme autrefois quand nous se-

r^ns parvenus à" cendre aussi bien aux

couches inférieures du sol qu'aux cpuj
ches supérieures les éïémens niiné'/aux

qu'elles n'y trouvent plus et dont elles

sont avides. •<:.•.•<
Nous avons aussi des instrunïens plus

puissans et mieux construits pour ameu-

Le socialisme de la toule n'est qu'une

impatience et n'est pas autre chose. Pour

le tenir, enrégimenté dans la croisade en-

treprise contre la propriété privée et le

capital, la doctrine n'a rien trouvé de

mieux, dans les derniers temps, que de

l'écarter des sources où le capital com-

mence à couler goutte à goutte. On n'a-

vait jusqu'à présent pas médit de l'épar-

gne. Les professeurs aujourd'hui la mau-

dissent et leur thème va même jusqu'à

s'indigner de la cruauté avec laquelle

des égoïstes ont osé la recommander

jusqu'aux plus jeunes. Ils n'auront donc

pas même eu sur la terre, ces jeunes

esclaves, une heure pour jouir en paix

du fruit de leurs peinès L'existence,

ainsi comprise par les économistes et les

moralistes, n'est définitivement plus qu'un

bagne
où le pauvre a été condamné à se

condamner lui-même à la pauvreté par

l'abstinence, et autant vaut vraiment

n'être pas né.

Çe singulier enseignement de la dissi-

pation trahit trop la pensée secrète des

Lycurgues du socialisme contemporain.

Leur plus grande crainte est que ne s'é-

veille dans les âmes du troupeau qui les

suit le sentiment de la propriété privée

qui s'y trouve toujours et qui, comme le

germe de graminées, n'attend que la pre-

mière pluie du printemps pour verdir.

Toute leur science magistrale est en effet

perdue aussitôt que l'individu a subi le

charme commençant de la plus petite ri-

chesse individuelle.

Ils n'en veulent tant à notre organisa-

tion sociale que parce que les temps

viennent et sont déjà venus où la puis-

sante action des capitaux agglomérés et

des méthodes scientifiques de travail at-

tribue enfin aux individualités les plus

chétives une part de bien-être de tous

les jours qu'ils n'ont jamais eue dans la

vie privée et dans la vie publique, et

leur rend accessible dans les plus riches

entreprises une part quelconque de pro-

priété que naguère ils n'auraient pas

même espéré qu'il leur fût possible d'ob-

tenir.

D'où viennent ces capitaux immenses

qui se meuvent comme des machines gi-

gantesques et dont nous apprenons cha-

que année à mieua utiliser la force pro-
ductive et à diminuer les frais généraux
de production? De toutes les bourses,
même des plus pauvres, et autrefois ce

n'était que du patrimoine de quelques

privilégiés héréditaires. Le capital n'a ac-

quis toute sa vigueur que depuis qu'il est

devenu le véritable patrimoine collectif

de chacun de nous. Le collectivisme ra-

tionnel n'est pas même à imaginer; il

existe par notre système même de la for-

mation des capitaux. Il est étrange d'in-

tenter au capital son procès définitif au

moment juste où il le gagne, par la

multiplicité et la fécondité de ses

oeuvres. Mais lé capital n*a pas pé-
nétré dans la démocratie pour s'y former

seulement et pour y devenir plus actif

et,plus puissant. Il s'élèvè dé ses profon-
deurs et il y retombe, sous l'espèce du

salaire ancien et sous l'espèce du profit
nouveau. L'épargne qui a prêté y gagne-
rait si elle n'avait que recueilli du tra-

va;il; elle y gagne davantage, car elle re-

cueille encore sa quote-part de-dividende,

et, il n'est pas de participation aux béné-

fices plus naturelle, plus simple et plus

sûre que celle-là.
Mais à quoi prendre trop au sérieux le

prétentieux grimoire de nos Evangé-
listes? Les Caisses d'épargne, si in-

jugées, dédaignent l'injure en accrois-

sant incessamment leurs dépôts, dont

la somme va bientôt en France s'éle-

ver à deux milliards. La participation
aux bénéfices des entreprises par l'ac-

quisition de leurs actions est un fait qui
n'a plus besoin de démonstration à l'eff et

de,prouver qu'il pourra se produire un

jour. Il est acquis.Nous serions encore plus
avancés dans notre pacifique conquête de.

la propriété privée par tous et sous toutes

les formes, immobilière et mobilière, si

les théoriciens arriérés du communisme

ou du collectivisme de l'histoire primitive

ne ,venaient pas, d'époque en époque, nous

arrêter dans notre marche régulière et

nous obliger en certains momensà nous

en tenir à la défense de nos salaires et de .ta

nos profits de l'heure présente, au lieu d'en

copquérir d'autres par un peu plus de

travail et par un travail mieux entendu.
PAULBoiteau. •

quelques jours de l'Andalousie sont assez
rassurantes au point de vue de la sécurité

publique; la terreur et le danger qu'avait
fait naître l'existence de sociétés secrètes
ont maintenant disparu, grâce à l'activité

déployée par la garde civile, et la province
de Cadix, débarrassée des malfaiteurs qui
l'infestaient, ne tardera pas à reprendre sa.

physionomie habituelle. Onpense que la jus-
tice a maintenant entre les mains les preuves
et les renseignemensnécessaires pour pouvoir
instruire les différentes causes qui se ratta-

chent aux crimes et aux délits commispar la

« Mano-Negra»ou sous son inspiration, et que
le dénouement de l'agitation provoquée par
cette société se verra prochainement. Le

premier procès sera, dit-on, jugé en au-
dience publique avant le 15avril; il se rap-
porte à l'assassinat d'un individu connu sous
le nom de a El Blanco de Benaocaz». Le>

changement tout récent du fiscal chargé de-

soutenir l'accusation et quelques difficultés

survenues au sujet de la procédure à em-

ployer et de l'étendue à donner aux pour-
suites ont un peu retardé l'instruction.

recommandationsaux autorités judiciaireaafint
de,ne pas confondre la société secrète « la

Mano-Negra avec les associations de tra-
vailleurs qui sont constituées légalement,
bien qu'elles aient pour objet de combattre
la propriété et le capital. Il désirerait donc

que les tribunaux se montrassent excessive
ment sévères à l'égard des individus qui se-
raient reconnuscoupablesdes crimespour les-

quels on les a poursuivis, et leur appliquas-
sent toutes led rigueurs de la loi. L'exécution

capitale de plusieurs d'entre eux, laquelle»
parait très probable, portera la terreur parmi
les malfaiteurs qui pourraient être tentés
de commettre d'autres actesde brigandage et
suffira sans doute pour ramener pendant
un certain temps la tranquillité dans la pro-
vince de Cadix.Quant aux individus qui ont
été arrêtés simplement pour avoir fait partie'
des associations de travailleurs dont j'ai
parlé plus haut, quelques-uns ont déjà été
mis en liberté et d'autres, en plus grand nom-
bre, le seront peut-être prochainement. Le
gouvernement se propose, dit-on, après que
la, justice aura frappé les vrais coupables,
d'examiner les mesures qu'il conviendrait
de prendre pour prévenir les dangers aux-
quels pourrait conduire l'active propa-,
gande .de la Fédération des travailleura
de la région espagnole. Plusieurs groupes de
cette association ont déjé protesté contre une
partie de la presse pour l'avoir confondue
avec les sociétés secrètes de l'Andalousie
dont l'objet était seulement de commettre
des crimes ou des délits correctionnels.

jlir nos terres et les préparer sans le se-

cours de la jachère, et nous pouvons dé-
sormais débarrasser des plantes adventi-

ces les. céréales, presque
aussi bien que les plantes sarcles.

Quand/on peut acheter des engrais au-

tant qu'il esp canve.-

n4ble3, disait M. de, ,.&assqJ!&;

ment, sous le rapport,dîe lahiyitritipn des

plantes, est
berté peut même être poussée jusqu'aux

dernière?, limites puisque rAngJeterre

n^us ;fpurnit
ijiyéê avec saccès,

fumier, et avep le seul concours des en,

.V.
peuvent désormais

se succéder, ;gràe^ aux notions exactes

que nous avons de leurs, .exigences chi-

miques, dâ^suia

çentj il y; aura toujours des cultures plus
assole-

entrent, ..en.,gran de

pj'qpqytiqny les permanentes;, ou

certainement inops
devrais,

azotés,, queceux

où.dqînïnent ;.el

iljî de,succès jgue
ces derniers, base à. la culture
dés céréales. Les, premiers sont |out,indi-

gjiés pour les contrées où la,main-d'œu-

vre -es^t,g^rget les capitaux peuabondans,

lejs seconâs s'appliquenj,, mieuxaux. .pays

jipïîes 4tt4le mesure

ftûx pour diminuer

sgs
tion ÎPej sérieuse, étude et

que M. Srândin se Borne signaler. lf
Quant Aux cultures industrielles, qui

exigent en général de gros capitaux, elles

ne hont qu'aux agriculteurs
qui peuvent manufacturer eux-mêmes

leurs produits ou qu'à ceux auxquels le

voisinage immédiat des usines donne des

avantages particuliers. Pour les cultiva-

teurs qui ne se trouvent pas dans ces
conditions, c'est à la. culture de plantes
moins exigeantes en engrais et en main-

d'puvre qu'ils doivent avoir recours en.,
vn mot, c'est une plus grande place qu'Us,
doivent donner dans leurs assolemens aux

plantes fourragères*, c,
,Quant; à la culture jdeSi,c,éréales, que

Fqn peut aussi bien combiner Mec celles

des pj.antes^fourragèresj M, Brandin n'en

P^qposei.pour la région du Nord,, ni l'a-

b^ndojQ n̂i même, une importante diminu-
tion. Si une région en France, se; prête
bien*#n («ffiet, A cette culture sous tous,

les points de vue, c'est celle-là» Le
sqli dans la plupart ,de$! cas, argilo-

apports d'azote

Les élémens minéraux, acide

potasse»;: Qàaux^ n'y sont

pp généralement en quantité suffisante,,
maisce. spat, les engrais les moins chersjï
e^ |1 .est rare; q»* tous les: trois y
fassent défaut à \& îois. Le climat (n'eu

est pas en hiver aus§i dur, q^ue/cjeluide

l'pt, ni, aussi humideque celui de l'Ouest.
couche vé-

gétale, suffisamment profonde se, prêtent
bjen à l'action des instrumens profonds
et • .-va

Quand une région produit en moyenne

bn nous écrit de Madrid, le 19mars

«Les nouvelles que l'on reçoit depuis

x On assure que le gouvernement a fait des

de 22, à 25 hectolitres de blé à l'hectare,;

lorsque le rendementde toute la France

n'est que de 14 bu 15 Ses a$ titudes.à la

culture du blé sont bien, évidentes, et M.

est permis idei, penser qu'il suifirait de

quelques efforts pour élever encore sa

Autour d.eParis, et depuis la capitale

jusqu'aux frontières du Nord,et< de l'Est,
se trouvent concentrées, pour la défense
du territoire, de grandes masses de cava-

lerie. La paille, produit important des
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n Des bruits de crise ministérieile ont de i

nouve&u circulé ces jours derniers dans les

cercles politiques, à cause de plusieurs inci-
dens qui paraissent- de nature, sinon à pro-

voquer prochainement un second remania

ment du Cabinet, au moins à créer
s^.

rimeuses difficultés au président du Con.

seil. On suppose néanmoi^, q^ te der-

nier cherchera encore à
',eg ^vUèr en conti-

nuant à ajourner la goi(xtiv»n des questions

susceptibles d'ar^eMC des divisions dans la

majorité et e^ tt&asiî de son influence auprès
de ses

(îo.jôgues pour empêcher des conflits

personnels. Il est difficile de prévoir ce qui

arrivera d'ici à la fin de la législature à

Càueo des incidens imprévus qui exercent

tune si grande influence sur la politique es-

¡pttgno!e, mais il est certain que quelques-
'uns des ministres se trouvent dans une si-

tuation qui pourrait aboutir à une crise mi-

nistérielle.

» M. te marquis vega de Armijo n'a pas ne

raison d'être satisfait du résultat du vote qui

a eu lieu le 15 de ce mois dans les bureaux

du Sénat, pour la nomination de la commis-
sion chargée d'examiner le projet de loi relatif

à l'ouverture d'un crédit de 300,000 fr. destiné
à indemniser les Français qui ont éprouvé des

dommages à l'occasion de la guerre carliste,

et de l'insurrection cantonale. Sur les sept

commissaires, trois appartiennent au parti

«conservateur et sont hostiles aux proposi-

tions du gouvernement; parmi ces derniers

se trouve M. Elduayen, ancien ministre des

affaires étrangères, lequel présentera sans

doute un amendement général ou con-

tre-projet, qui aura pour effet de pro-

longer la discussion. On ne doute pas

que le Sénat n'approuve le rapport de la

majorité de la commission dont les conclu-

rions seroat favorables au projet de loi; mais

ce ne sera qu'après des débats assez longs qui
seront empreints d'un caractère d'hostilité

accentuée à l'égard de M; le marquis "Vega de

Armijo pour la. manière avec laquelle ont été

conduites les négociations relatives à la ques-

tion de Saïda. On critique surtout les propo-

sitions du ministre d'Etat, parce qu'elles n'in-

diquent pàs que le gouvernement se réser-

vera la faculté de distribuer lui-même le

montant defr indemnités..

» M. Nunez de Arce est; dit-on, disposé à

se retirer du ministère à la première oc-

casion favorable, parce qu'il reconnaît la

difficulté de soutenir les attaques des dé-

putés libéraux de Cuba, lesquels auraient l'in-

tention de -demander avec énergie l'exécution
des engagemens pris par le parti constitu-

tionnel relativement aux questions colonia-

les. En outre, des conflits se sont déjà éle-

vés entre lui et le ministre de la guerre, il y

a peu de temps, au sujet de la suppression

des peines corporelles pour les esclaves, et,

tout récemment encore, à là suite de difficul-

tés survenues entre le capitaine-général de

Cuba et le directeur des finances de la colo-

nie. Ce dernier conflit n'étant pas encore ré-

eolu, sa position dans le Cabinet est actuel-

lement très délicate.

» On suppose donc dans les cercles politi-

ques que le ministère du 8 janvier devra subir

à un moment asaez, rapproché une modifica-

tion partielle, et que le président du Conseil,

tout en désirant l'ajourner îe plus possible,

profitera de l'occasion qui lui sera donnée

pour offrir un ou deux portefeuilles, à des dé-

mocrates. Le système adopté par M. Sa-

gasta paraît actuellement avoir pour objet

d'arriver graduellement â ûne rupture entre

les constitutionnels et les anciens centra-

listes qui forment la partie la plus conserva-

trice de la majorité. Les derniers incidens

dans les Chambres ont montré clairement

qu'ilH ne peut y avoir une union parfaite en-

tre eux et que les libéraux cherchent à se

rapprocher de la Gauche dynastique, »

ETRANGER

La Post annonce que le Conseil fédéral a

adopté le projet de loi portant augmentation
de certains droits de douane aur les articles

importés d'Espagne. Le tarif qui va être ap-
pliqué immédiatement aux produits espa-
gnols introduits en Allemagne, calculés sur
un poids de 100 Ml, est, dit YEœpress. de
Mulhouse, le suivant raisiné verts, 22

marcs;' lièges bruts,' 15 marcs; bouchons
et semelles de liège, 45 marcs; "vin""et
cidre en tonneaux, 36 marcs en bouteilles*
72 marcs; citrons, limons, oranges-, etc-
18 marcs ou3 3 pfennigspièce fruits' secs, tels

qu'oranges, dattes, amandes, 45 mares;' cho-
colats et olives, 90 marcs; tabacs bruts,
125 marcs cigares, cigarettes, marcs: ta-
bacs à fumer, à priser, etc., 270,niar,çsj £ui-
les-, 30 marcs.

La journée du 18 mars, anniversaire de
la répression des journées de mars n'a

pas passé inaperçueà à Berlin.
De bonne heure, les cimetières renfermant

les dépouilles des côïnbattàns berlinois ont
été envahis par les amis et les parens des vic-

times. Des couronnes' et des fleurs ont été

déposées sur toutes les trombes.
Comme les inscriptions et les rubans

rouges sont défendus, les intéressés ont

employé, pour décorer les tombes, des ca-

céréales, trouve donc dans cette région
des marchés plus nombreux que dans

celle du Centre. Le blé d'ailleurs est encore

un des produits agricoles dont le pris

spécifique est le plus élevé et dont la

conservation présente le moins de diffi-

culté.

Mais, pour que la culture du blé soit

profitable, il faut l'associer à d'autres cul-

tares qui viennent prendre leur part des

frais généraux, si considérables dans les

fermes, et qui soient elles-mêmes rému-

nératrices. Faire que les cultures inter-

calaires, industrielles ou fourragères,
donnent par elles-mêmes des bénéfices,
telle est la solution économique dé la quels-
tion du blé.

Les produits immédiats du sol ne sont,

dans la plupart des cas, guère avanta-

geux en eux-mêmes. Ils ont peu de valeur

sous un poids considérable et ils ne peu-
vent en acquérir qu'en subissant plu-
sieurs transformations et qu'en passant

par les mains d'un certain nombre d'in-

termédiaires.

Mais, l'agriculteur qui, au moyen d'un

procédé industriel, donne lui-même à ses

principaux produits une forme recherchée

par une plus grande quantité d'acheteurs

élargit son marché, il profite des béné-

fices que doit donner une fabrication bien

conduite et conserve tous les déchets et

produits accessoires dont beaucoup ont,

comme engrais ou nourriture du bétail,

une valeur importante.
Ce n'est donc pas seulement dans une

production plus grande ou plus économi-

que qu'il faut chercher le soulagement aux

souffrances de l'agriculture, mais c'est

surtout dans une meilleure utilisation de

ses produits au moyen de transformations

industrielles, réalisées par les cultivateurs

eux-mêmes et non par d'autres. Les ré-

sultats de la culture proprement dite sont

Stve&us» sous riûGueaos de la gsûcuî-

menas rouges auacD-o avec des rubans
blancs. La

polij;^ fortement représentée, n'a
pas eu

d ^sOin d'user de mesures répressives,
hier que l'affluence des classes ouvrières ait

oté énorme pendant toute la journée.

Aulrïche-Hongfic.

Le procès des socialistes à.yienne s'est

terminé hier au soir. Le verdict du jury,
rendu à l'unanimité ou à une grande majo-

rité, a acquitté les prévenus de tout délit po-

litique. Pour ce qui concerne le vol commis

chez le cordonnier Merstallinger dans les

circonstances que l'on sait, les accusés Eugel

etjPfleger de même que leur complice Bernt,
ont été reconnus coupables à l'unanimité.

Conformément à ce verdict le tribunal a

condamné Engel et Pfleger à quinze ans do

travaux forcés et leur complice Bernt à deux

ans de la même peine en outre les trois ac-

cusés sont condamnés à des dommages-inté-
rêts et les deux premiers, après avoir subi

jour peine, resteront sous la surveillance de

la police.
Les condamnés ont interjeté appel de cè

jugement.
Quant aux 21 prévenus acquittés, ils ont

été mis aussitôt en liberté.

Monténégro.

D'après des dépêches adressées aux jour-

naux anglais, M. Stefan Verbitza, frère de

l'ancien ministre, le vojeTode Maso Verbitza,
a été tué le 21 mars, à une heure de l'après-

midi, par un membre de la tribu des Malis-

sori, au bazar de Scutari. Cet 'événement a

produit une vive irritation.
e Dans une correspondance que la Yeue

Presse recoit de Constantinople, un appel est

adressée la diplomatie européenae pour la

prier d'intercéder en lieu compétent afin

d'obtenir à Midhat Pacha, qui serait malade

et débile, l'autorisation de quitter Taïf et de

vivre avec sa femme, et ses enfans. « Ce se-

rait là, ajoute le correspondant en ques-
tion, la meilleure et la plus humaine mesure

que la diplomatie européenne se fût permise

depuis des années dans les affaires inté-

rieures de la Turquie.

On écrit de Constantinople, le 16 mars,
au Journal de Genève

a Le mouvement inaccoutumé qui règne
dans les arsenaux, au séraskerat et dans le

port, suffit pour apprendre aux gens les

moins soucieux des choses politiques que la

paix est troublée sur quelque point de l'em-

pire des padischahs. La semaine dernière, le

grand transport âpis emmenait 1,200 hom-

mes à destination de Djeddah. Le ministère
de la guerre est en train d'équiper quatre
bataillons qui seront également envoyés en
Arabie. Il y a déjà plus d'un'mois que des

quantités considérables de matériel de guerre
et d'artillerie ont été expédiées à la même

destination et tous ces préparatifs indiquent

évidemment,que la Porte s'attend à une lutté

sérieuse et difficile en Aràbie, que la « ques-
tion arabe » est de nouveau ouverte, comme
on l'avait bien souvent prédit.

Le jour où les Anglais se sont installés

dans la vallée du Nil, il n'a pas manqué de
gens qui ont annoncé qu'avant peu l'in-

fluence anglaise se ferait sentir au centre

même de la péninsule arabique; et que les

maitres d'Aden et du Caire travailleraient
à rompre les liens déjà si relâchés qui unis-

sent le berceau de l'Islam à la dynastie
d'Othman. Or, voilà que des troubles sérieux
ont éclaté et qu'une graude fermentation
règne dans tout le Sanaa. Cette contrée, si-

tuée à l'est du Yémen, n'ést réellement sou-

mise aux Osmanlis que depuis 1871, année
où une expédition fut dirigée par. Moukhtar

Pacha, celui-là même qui, pendant la dernière

campagne turco-russe, a conquis, en Asie

Mineure, le titre de ghazy.
» La ville de Sanaa, très ancienne et encore

entourée d'une immense ceinturé de fortifi-

cations, qui attestent sa splendeur et sa puis-

sance, est devenue le siège d'un des quatre
arrondissemens ou mute? sarifliks de la prô-
vince du Yémen, dont'le chef-ïiè\i\ est lé

port de Hodeïda.

» Cette derniére place fut en 1871 assiégée

par la puissante'tribu des Assyrs. qui peut
mettre sur pied 60,000 combattahs et qui
s'éterd à l'Est jusqu'aux limites du pays
d'Adramaut. Lechff actuel de cette tribu

s'appelle Ahdul-Khalik e Ahtrted^ Hifzi-Ef-.
fendl, et il n'y a pas plus de deux ans qu'il

s'avança vers l'Ouest avec des forces cQnsi-
dérables et attaqua les garnisons ottoma-

nes dans les villes de S-inaa et de Hodeïla.

Il fut repoussé par l'énergique commandant

du septième corps d'armée Izzet Pacha, mais

il s'état promis de recommencer la lutte à

la première occasion, et, l'autre jour, on reçut
à' la Porte une dépêche alarmante, annota

çant que les Assyrs, ligués avec d'autres tri

bus arabes du Lahédj avaient attaqué la

garnison ottomane de Sanaa, que celle-ci,

étant sortie pour engager la lutte avec les

assaillons, avait subi des pertes énormes et

avait dû se réfugier en toute, hâte à. l'abri des

remparts.
-•-

•

Les derniers numéros du Sanaa, journal
officiel turc du Yémen, avaient fait pressens
tir cette attaque furieuse de cheiks rebelles
ils contenaient, des dépêches adressées au

gouverneur général Izzet Pacha par le colonel

Réfyk; qui mentionnait plusieurs engage-
menas victorieux et prétendait avoir fait quel

ques cheiks prisonniers. H.avouaijt toutefois

qu'il avait laissé échapper le plus dangereux,
le cheik Abdullah-Yahra-Bekir, l'allié le plus
redoutable du cheik Abdul-Khalik plus haut

nommé.
» S'il est vrai, comme bien des gens le

croient ici, que les insurgés sont secrètement

soutenus par l'Angleterre, que des émissaires

anglais venus d'Aden les excitent contre les

rence universelle, tellement aléatoires

aujourd'hui, que le cultivateur, pour ren-
dre sa situation moins précaire, se trouvé
conduit à pratiquer des industries an-
nexes.

Telles sont les conclusionsde M. Bran-
din sur la culture de la régiondu Nord.Si
nous passons au centre de la Franche,
voici les conseils donnés par un autre

praticien de l'agriculture.
M. Houdaille de Railly conseille à la

culture du Centrede prendre pour modèle
l'Angleterre, tout en tenant comptedes
milieux climatériques, d'utiliser par le

pâturage la plus grande quantité de ses
herbagespermanénset temporaires, et de
transformer en fourrages annuels une

partie de ses terres à labour elle doit
arriver à produire en dehors des herba-

ges, une quantité suffisante de nourri-
ture pour l'alimentationd'hiver du bétail.
Les prairies temporaires à base de gra-
minées devront être le pivot, la cheville
ouvrière de cette transformation et tenir
une grande place dans le nouveau sys-
tème de culture qui semble devoir être

pratiqué par le Centre. Leur rôle est

immense, et comme production four-

ragère et comme amélioration du sol.
Elles permettent, en diminuant l'éten-
due des terres livrées à la charrue,
de concentrer les efforts en main-

d'œuvre, attelages fumiers sur des
surfaces plus restreintes les façons se-.
ront plus soignées, l'ameublissement et
le nettoiement du sol meilleurs. Les frais
fixes de location, labours, semence,
moissonsont les mêmes, que la récolte
soit courte ou abondante. Si le rende-
ment est augmenté, par suite des meil-
leures fumures, le prix de revient sera
abaissé.

La prairie temporaire, M. Houdaille
de Railly parle surtout de celle livrée au

pâturage permanentjour *t nuit, • Utasa

Turca et invitant tous les Arabes à secouer

!a domination détestée de l'Osmanli, l'af- 1

faire est très sérieuse et peut la devenir en-

core plus.
Les Turcs paraissent le comprendre et ils

ont résolu d'expédier 'en Arabie des forces

considérables avec un matériel suff;sant pour

entreprendre une véritable expédition contre

les Beni-Merwan et frapper un ,grand coup;

qni réduise les rebelles à l'impuissance pour

longtemps. »

NOUVELLES DIVERSES

Les séances du Conseil de revision qui doit

procéder à l'examen des inscrits du départe-
ment de la Seine, pour la classe de,1882, au-

ront lieu, à Paris, au palais de l'Industrie,
aux jours et heures indiqués ci-après

La visite des jeunes gens étrangers au dé-

partement de la Seine, mardi 27 mars, jeudi

29, samedi 31, lundi 2 avril, mercredi 4, à

huit heures du matin.

1er arrondissement, inscrits de la classe de

1882 et ajournés des classes de 1881 et 1880

jeunes gens étrangers au département de la

Seine non visités dans les cinq premières

séances, vendredi 6 avril arrondissement,
lundi 9; 3°, jeudi 12; 4e, samedi, 14; 5°,
mardi 17 jeudi 19 7°, samedi 21; 8°,
mardi 24 9°, jeudi 26; 10°, samedi 28 et

lundi 30 11°, mercredi 3 mai et vendredi 4
mercredi 9 13°, vendredi.il 14e, mardi

15 15°, jeudi 17; 16°, samedi 19 17°, mardi

22; 18°, jeudi 24 et vendredi 25; lundi

28 20°, mercredi 30 et jeudi '31, à huit heu-

res du matin, pour les vingt arrondissemens.

Courbevoie, samedi 2 juin; Neuilly, mardi

5 Pantin, jeudi 7 Saint-Denis, samedi 9

Charenton, mardi 12 Sceaux, jeudi 14 Vil-

lejuif, samedi 16 Vincennes, mardi 19 (à
midi pour ces six arrondissemens).

Régularisation des lor, 2B, 30, 4e, 5°, 76)
90 et 100 arrondissemens, classe.de

1882 et ajournés des classes 1881 et sa-

medi 23 juin, à midi.

Régularisation des 11e, 12e, 13e, ,14e, 15e,

16", 17e, 18e, 19e et arrondissemens,
classe de 1883, ajournés comme il est dit ci-

dessus, mercredi 27 juin, à midi.

Régularisation des huit cantons des arron-

dissemens de Saint-Denis et de Sceaux, sub-

stitutition entre frères et clôture des listes

de recrutement, samedi 30 juin, à midi.

Les jeunes gens qui ont concouruau tirage
au sort de la classe de 1882 et ceux ajournés
des classes 1881 et 1880 recevront un ordre

de comparaître devant le Conseil de revision.
Les jeunes gens qui ont à réclamer le bé-

néfice de la dispense légale ou conditionnelle,
doivent présenter leurs réclamations au Con-

seil de revision, le jour figé' pour la convoca-

tion. Ces réclamations doivent être accompa-

gnées des pièces justificatives.

On lit dans l'Intransigeant:,
Une nouvelle arrestation de socialiste a été

opérée hier à Paris.

M. David, de nationalité étrangère, demeu-
rant rue du Pont-au;Choux, 23, et apparte-
nant à un.groupe socialiste des 3° et 40 ar-

rondissemens, avait été appelé chez le com-

missaire de police de son .quartier, à neuf
heures.

quartier,

Après interrogatoire, M. David a été écroué

au Dépôt.

Il n'est certainement pas encore trop
tard pour donner, au sujet de la foire aux

jambons quelques chiffres intéressans.
La dernière visi te des inspecteurs sanitaires

avait eu lieu dans la matinée du jeudi et
780 kll. de produits avariés avaient été sai-
sis. Le total des viandes jugées malsaines et
capturées par ordre s'est élevé à 2,718 kil. Ce
chiffre est sensiblement supérieur à .celui de
l'année dernière.

Par contre, le montant des perceptions
municipales n'a été que de 3,400 fr,; il avait
été supérieur de 200 fr. environ en

Sur ce chiffre de 3,400 fr. les charcutiers ont
versé 890 fr. et les étalagistes 2,510 fr.

Terminons en disant qu'il n'a été opéré que
treize arrestations pendant la tenue de cette
kermesse aux victuailles!' Ces arrestations se

décomposent ainsi quatre pour vol à la tire,
trois pour vol à l'étalage et six pour vente de
faux billets de banque dont nous avons

parlé.
A la veille de l'ouverture du Salon de

1883,il n'est pas sans intérêt de donner la
liste de tous les artistes encore vivans ré-

compensés aux expositions.
Commençons par les artistes français.
Voici les, chiffres.pour les différentes bran-

chas de l'art
Peintres 611, dont 565 hommes et 46 fem-

mes. '.'

Sculpteurs 252, dont 230 hommes et 2
femmes.

Architectes; 246 hommes.,
Graveurs et lithographes: 127, dont 125

hommes et 2 femmes.
Passons à l'étranger. Nous relevons lés chif-

fres suivana
Peintres: 188, dont 18S hommes et 3 fem-

mes. •'

Sculpteurs: 57 hommes.
Architectes 42 hommes.
Graveurs et lithographes 31 hommes.

Les peintres étrangers se subdivisent ainsi

par nationalité
31 belges (dont 2 femmes) 29 allemands,

22 anglais, 21 austro-hongrois, 17 italiens
(dont 1 femme), 14 suisses, 15 espagnols,
10 hOllandais; 8 russes, 11 suédois ou norvé-

giens, 6 américains des Etats-Unis, 2 danois,
1 grec, 1 portugais.
:Les sculpteurs -étrangers se aépartissent
ainsi entre les diverses nations

16belges, 4 allemands, 6 anglais, 5 aùstro-
hongrois. 14 italiens, 2 suisses, 3 espagnols.

les élémens minéraux se reconstituer par

oapillarité dans la couche arable, accu-

mule l'azote, empêche l'effritement du

sol, en un mot repose la terre. Remise en

culture, au terme de sa durée, elle don-

hera de bonnes céréales dont le prix des

revient sera peu élevé. Lorsque toutes les

terres du
domaine,

ou du moins les plus

favorables, auront passé par cette prati-

que, elles se seront amandées, sans pres-

que aucune avance faite.

Le cultivateur sans capital éprouvera

d'abord quelques difficultés à acheter son

ensemencement; il pourra commencer

en diminuant l'étendue de ses emblavu-

res, à transformer en herbages tempo-

raires soit les meilleures terres, soit les

plus éloignées. La méthode de l'engazon-

nement naturel est trop barbare, au dite

de M. Houdaille de Railly, il faudra em-

ployer les graines de fenil, auxquelles on

ajoutera du trèfle violet, du trèfle blanc,

de la minette, du ray-grass, du fromen-

tal, de la houlque laineuse, avec

une dépense de 20 à 2S fr. par hec-

tare la quantité de semence sera suf-

fisante pour assurer une prairie qu'on

pourra faucher l'année qui suivra le se-

mis, puis faire pâturer. La production

fourragère augmentant, le cultivateur

pourra tenir un bétail plus nombreux,

mieux nonrri. It produira une plus grande

quantité d'éngrais; et, comme il portera

ses forces sur l'autre partie de sa propriété,

les rendemens s'élèveront. Il améliorera

ainsi successivement chacune de ses par-

celles. Plus tard, quand sa terre sera plus

avancée dans la culture fourragère,- il

pourra chercher dans quelques four-

rages annuels un précieux complément

de nourriture, et il pourra améliorer

son bétail qui, en général, est peu pré-

coce. Il se procurera de bons repro-

ducteurs que son peu de ressources

l'empêchait juipté-là d'ftoquérir &t cher-

2 hollaudais, 2 russes, 1 grec, 1 portugais et (
1 haïtien. <

De sorte que, tout compte fait, tant fran- <

çais qu'étrangers, il reste. aujourd'hui 1,5U4
artistes ayant été récompensés aux divers
Salons qui se sont succédé jusqu'à^ celui qui
va 's'ouvrir.

'

L'immeuble appartenant à l'Etat et dé-

pendant du domaine de Meudon; qui était
précédemment utilisé par la garnison de» Pa-
ris comme champ de tir et de manœuvres,
vient d'être affecté au ministère de l'instruc-
tion publique, et attribué, partie au service
de l'Observatoire d'astronomie physique,
partie au service de la station de chimie vé-
gétale annexée à la chaire de chimie organi-
que du Collège de France.

Conformémentaux instructions conte-
nues dans une circulaire récente du préfet de

police, relative à la vente des fac-similés de
billets de' banque sur la voie publique, un

grand nombre de vendeurs de ces billets ont
été arrêtés dans la journée d'hier et conduits
dans les bureaux des différens commissaires
de police de la Ville. Après saisie de leur
marchandise, ils,ont été remis en liberté.

1,Iln'était que temps de mettre un terme à
cette spéculation, dont les esprits inventifs
n'avaient pas tardé à tirer parti.

Hier encore, un sieur Léopold B. tapis-
sier, se présentait à la caisse de la succursale
du Crédit lyonnais, établie avenue de Clichy,
avec un billet-prospectus imitant a^-sezgrou-
sièrement ceux de la Banque de France et

demandait à l'échanger contre 1,000 fr. en

espèces.
Sur la réquisition du chef de bureau, le
sieur n. a été mis à la disposition au com-

missaire de police du quartier.

Le directeur du Conservatoire national

des Arts-et-Métiers signalait, il y a quelque

temps, au ministre de la marine la présence,
dans le musée naval de l'arsenal de Cher-

bourg, de sept mesures anciennes de capacité
d'une grande valeur historique. Il demandait

que ces mesures fussent cédées au Conserva-

toire national, afin qu'on pût leur assigner
le rang qui leur était dû dans la galerie des

poids et mesures étalons de la France.

II a été fait droit à cette demande et le

ministre de la marine vient de donner l'ordre

d'expédier ces mesures à M. Laussédat, di-

recteur du Conservatoire.
Ces sept mesures en cuivre sont admirable-

ment tournées et burinées, et dans l'état dé

conservation lé plus parfait.
Voici la désignation gravée sur chacune

d'elles

Double-pinte, pinte, chopine, demy-sep-

tier, poisson, demy-poisson, roqùilles. a

Chactne d'elles'porte en outre les inscrip-

tions, gravies suivantes

MARINE DU HAVRE '

Cette mesure a esté étalonnée sur la ,matrice
des étalonneurs de l'Hôtel-de- Ville- de Paris sui-
vant propès-verbal du 13 octobre 1768.

Elles sont de plus revêtues des Armes de

la marine de France et de celles de la et Ville

de Paris ».

Une plaque en cuivre, fixée à la boite, in-

dique ainsi le nom de l'artiste qui a confec-

tionné ces mesures

Va; BARBIN ET CHEMIN
balanciers ajusteurs

rue de la Ferronnerie, au Q couronné
A'TABTS :

Le public p6urra donc admirer bientôt au

musée du Conservatoire ces anciennes me

sures qui ont,une..réelle valeur scieatifique et

historique*.

Depuisquelques semâmes, desemployés
de la Ville constataient l'affaissement de la
chausséedu quai de Gesvres.Une dépression
de 60centimètres environ s'étendait peu à
peu sur près de 50mètres de superficie, en
facedes magasins de MM. Allez frères. En
dehors du préjudice causé à ta Compagnie
des tramways par la déviation des rails;1cet
éboulement partiel constituait pour les.mai-
sons riveraines un danger permanent.

M.Alphand, directeur des travaux publics
de la Seine,-fit faire immédiatement des
fouilles; Onconstata que la chaussée du quai
de Gesvresétait construite sur des cagnards,
sortes de voûtes souterraines établies il y a

plus de trois cents ans' sous la place de
Grève.

Çescagnards, qui servaient autrefois d'abri
aux pêcheurs des bords de la Seine, en
niômtttemps quj de docks pour les mar-
chaadises avaient été «construits de la. façon
la plus solide ils auraient résisté pendant
longtemps encore au poids de la chaussée
et des maisonsvoisines, si les travaux an^!

trepris pour l'établissement de l'égout du

quai de Gesvres-ne les avaient sapés à la

Deuxde ces vieilles voûtes sa sont effon-
drées à demi par suite des travaux de fonda-
tion entrepris en 1867, et l'administration
municipale est obligée de les faire.recon
ptruire à nouveau, afin de préserver les mai-
sons du quai de Gesvreaet de maintenir la
chaussée à son niveau normal.

Il y a quelques jours, on présentait en

payement au bureau de poste de l'avenue de

Friediand un mandat de 300 fr., portantle
timbre du bureau de poste de la rue Littré et
la signature dureceveur de ce bureau.

Cemandatavait été délivré à un soi-disant
nommé Rouby, demeurant rue de Bassano.

A la caisse centrale de l'administratipn des.

postes, on reconnut que ce mandat était
faux.

L'enquête ouverte par M.Kuehn, commis-
saire du quartier Saint-Germainl'Auxerrois.
a établi quele nomde Bouhy et l'adresse de
la rue Bassano,portés sur le mandat, étaient
également faux.

Eu visitant le livre de souche des mandats

chera des animaux qui, croissant plus

vite, lui donneront un bénéfice'plus ra-

pide. Mais il devra, s'il est fermier, trou-

ver aide et soutien chez son propriétaire,

surtout pour tout ce qui touche aux clôtu-

rès; Il devra pouvoir faire entrer librement

là prairie dans son assolement,
et alors la

rompre et profiter'du capital engrais qu'il

aura laissé s'accumuler dans le sol. Il n'y

aura donc pas dans son bail de causes l'em-

pêchant de casser une prairie qu'il aura

créée. Mais, cette classe de fermiers sans

capital tend à diminuer, les uns parce

qu'ayant des baux à bas prix, ils ont pu

profiter des débouchés quand ils se sont

créés et exploiter dans ce but leurs ter-

rains depuis longtemps incultes ils se

sont ainsi constitué un capital et ont

entrepris alors le commerce ou l'élevage

du bétail; les autres, parce que l'éléva-

tion du fermage les a obligés à prendre

des fermes d'une étendue moindre et sur

lesquelles ils ont mieux su employer leur

travail: leur capital, insuffisant autrefois,

semble aujourd'hui suffisant. Puis, on voit

des petits propriétaires possédant des ter

res assez'bien aménagées, rechercher les

fermes qui les avoisinent afin de se livrer

l'élevage, plutôt au commerce, au ma-

quignonnage du bétail.

M. Houdaille de Railly s'est appliqué

ensuite à étudier le rôle du vrai cultivateurs,

travaillant sur des domaines d'une éten-

due et d'une fertilité moyennes, avec un

capital permettant une culture mieux en-

tendue. Si, en général, son exploitation a

donné des bénéfices, sa situation a été

fort compromise par l'augmentation du

prix de la main-d'oeuvre, et l'abais-

sement des prix de vente. De plus,

par le fait de certaines années sèches, les

fourrages en foin venant à manquer, le bé-

tail est souvent obligé d'être vendu à des

prix inférieurs, et les récoltes suivantes

s'ea ;6B*&&te&t, par lutta de la diminution

dubureau de la rue Littré, on constata que
deux mandats en blanc avaient été arra-

chés.

Lea soupçons tombèrent sur un facteur qui
avait été aperçu sortant du bureau du rece-

veur, où 'il était entré an l'absence du rece-

veur et des employés.
Le facteur nie énergiquement être l'auteur

de ce détournement compliqué de faux; mais

les dépenses exagérées auxquelles il ,se li-

vrait et les réponse^ évasives sur l'emploi de

son temps et sur sa présence dans le bureau

du receveur l'ont fait consigner à la dispo-
sition de la justice.

Un autre mandat de 300 fr., signé égale-
ment Rouhy, a été touché le même jour dans
un bureau du quartier de la Madeleine.

Le bateau de pêche de Calais n° 626, pa-

trou Avroa, a rencontré hier à quatre lieues

au large, par une grosse mer, un trois mâts

Norvégien en détresse, la Rosa, venant de

Frédérickstadt avec un chargement de bois

du Nord.

Le patron Avron a été assez heureux pour

sauver un matelot qui était resté à bord avec

le capitaine. Quant à celui-ci, il est tombé à

la mer en sautant de son' navire sur le bateau

de pèche et a été littéralement broyé entre

les deux bords,
Un bateau de Gravelines avait déjà recueilli

neuf matelots composant le reste de l'équi-

page de la Rosa.
Le-navire naufragé n'a pu être abordé que

par le remorqueur de Calais.

Le froid est très vif à Calais. La tempéra-

ture était hier soir de 60 au-dessous de zéro.

Le marin de la douane, Savournin, qui
a tenté d'assassiner le docteur Aillaud de la
Ciotat a été trouvé pendu à midi dans sa pri-
son. Il s'était servi de sa ceinture en guise de

corde, l'avait fixée à une sorte de râtelier;dis
posé le long du mur et s'était étranglé.

Les blessures du docteur Aillaud n'auront

pas de suites fâcheuses.

On lit dans le Courrier de Lyon
D'après le rapport du comptable chargé de

vérifier les opérations faites par la Caisse

d'épargne de Tarare,-le chiffre exact des dé-
tournemens est de 752,994 fr, 44 c. Toutefois,
dans son rapport, le comptable demande,
afin d'établir par chiffres et par date toutes
les fractions do détournement, une nouvelle
vérification faite par deux experts.

Le chiffre des dépôts, au 31 décembre 1882,
était de 1.382,000 fr.

Les détournemene s'opéraient, parait-il, de
la manière suivante: on remboursait 100 fr.,
on ajoutait 1 devant le nombre, ce qui por-
tait le remboursement à 1,100 fr. et l'on pre-
nait 1,000 fr. dansla caisse; on ne s'attaquait
donc de cette façon Qu'à la caisse, sans faire
aucun tort aux déposans; tout est basé sur
ce système..
Les délégués du Conseil municipal, char-

gés dé se renseigner auprès d'hommes com-

pétens, ont rapporté la réponse suivante
« L'affaire n'a pas de précédent, ne s'é-

tant jamais présentée sous cette forme. L'ar-
rêt judiciaire qui sera rendu à ce sujet fera

donc jurisprudence dans l'avenir, et cette
affaire offre un intérêt tout particulier. »

La journée de mercredi a été très animée,
les remboursemens se sont opérés régulière-
ment; et ont duré toute la journée. Les de-

mandes pour la quinzaine se sont encore éle-

vées- à 120.000fr. A un certain moment la

foule'était tellement compacte dans la salle,

que deux personnes pressées^ contre le gril
lage se sont trouvées mal.•.

-r-Une dépêche de Catane, du 23 mars an-
nonce que de fortes secousses de tremble-
ment de terre ont été constatées à Aderm,
Blancavilla, Cammarone et Favara. Plusieurs
murs se sont écroulés.

On télégraphie de CaJane, le 24 mars
Les cratères ne sont plus en activité.,

excepté te cratère centrat ils lancent .seules
ment de la fumée.

On lit dane le Btrliner Tagblatt du

21 mars
« Le mois de février accuse une recrudes-

cence considérable de suicides dans la capi-
tale de la Prusse, recrudescence équipant à

33 0/0 sur le. mois précédent. Le suicida par

pendaison dépasse de beaucoup tous ies au-

très; quant aux autres, le besoin, la misère et

la lassitude de la vie sont les causes les plus
fréquentes du suicide.*

» Le mois de mars parait non moins fâ-

cheux sous ce rapport. Pour la seule jour-
Bé" du 2, plusieurs suicidée i sont signalés,
entr'autres celui d'une famille entière. Le

uégociant Solvin qui avait été ruiné par de

fausses spéculations a persuadé sa femme-et
son eufaiit d'en finir avec la vie, puis il s'est

empoisonné à tour avec une dissolution

de cyanure de potassium. »

On lit dan3 la Revue générale d'admini-
stration

Le gouvernement prussien et le Parle-

ment poursuivant depuis déjà longtemps
un but commun, à savoir l'amélioration de

la situation des maîtres d'écoles populaires.

Pour se rendre compte des progrès qui-ont
été accomplis dans cet ordre d'idées, il suffit

de comparer deux époques extrêmes dans

l'histoire de l'enseignement populaire en

Prusse. La première statistique qui ait été

rédigée au sujet décret euseigaement par le

ministre de l'instruction publique remonte à

Lenombre des instituteurs était alors, dans

les villes, de 3,753 et danq l'es communes

rurales de 18,140, soit 21,885. Les dépense»

affectées à leur traitement s'élevaient, dans

les villes, à marcs dans les ca fripa

gaes, 1,111,111 marc, soit au total i,058;000

marcs. A cette époque, la moyenne du traite-

ment des maîtres d'école était dans les ville«r

de 638 mares, dans les campagnes de 2S9

des fumures. Cette classe de la moyenne

culture a une grande importance dans

le centre de la France. C'est elle

qui est l'usine où se fabrique cette

grande quantité de bœufs qui vont à

l'automne dans la région du Nord con-

sommer les pulpes de betteraves.
La. prai-

rie temporaire lui sera d'un grand secours.

dans son élevage. Le cultivateur devra

seulement apporter plus de, soins à la

créer. Il abandonnera l'emploi des graines

de fenil, qui n'assurent point un produit

assez abondant. Il pourra semer le mé-

lange suivant qui, dans le massif graniti-

que du Morvan, a donné dans des terres

de moyenne fertilité un bon résultat, et.

au point de vue du fauchage et au point

de vue du pâturage fromental 10 kil.,

houlque laineuse 5, dactyle 8, fléole 5,

ray-grass anglais 10, '-minette 5, trèfle

blanc 3, trèfle hybride 3, trèfle violet

soit 60 kil.

Le prix était de 70 fr., mais la dépenses

pourrait être abaissée en diminuant les

chiffres de la formule, et ramenée à

S0 fr. Elle coûte donc peu à créer, .et son

bas prix d'établissement la met à la por-

tée de tous les cultivateurs, qu'ils soient

fermiers ou propriétaires.
Certains résis-

tent et trouvent les graines trop chères

sans réfléchir que la dépense excède il

pdne la valeur d'une semence de blé, et

que, Ri le produit
brut argent est moins

élcvé, le produit net est plus certain et

plus haut.

Mais, si la prairie temporaire a son rô'e

marqué dans toute culture améliorée, elle

ne peut servir de panacée universelle. Le

régime le plus en rapport avec le pro-

grès consisterait à cultiver conjointement

en fourrages annuels--trèfle violet, trèfle

incarnat, vesces, maïs, 'betteraves, pom-

mes de terre, -quelques-unes des terres

précédant
soit la céréale, tête de l'assole-

ment, st qui «»t en te bW> agit la

marcs. Or, il résulte des cuinres pumie» (

par la dernière statistique de l'instruction

primaire pour l'aanée 1878, qu'actuellement

le personnel des instituteurs s'élève à 1

soit 17,212 dans les villes, et 29,288 dans les 1

campagnes.
La somme totale consacrée à leur trai-

tement monte à 53,272,437 marcs, dont

24,625,832 pour les instituteurs des villes, et

28,646,605 pour les instituteurs ruraux. Le

traitement des uns et des autres a été consi-

dérablement augmenté; il est maintenant ern

moyenne de 1,430 marcs pour les instituteurs

des villes, et de 954 marcs pour les institu-

teurs de ta campagne.

On lit dans la Gazette de Yoss

Là. contrebande fleurit toujours sur les-

frontières de la Prusse et de la Russie. C'est à

qui des fraudeurs ou des douaniers déploiera

le plus de ruse pour surprendre ou détour-

ner l'attention de l'adversaire. Ainsi, on a en-

gagé un certain nombre de jeunes filles qui

toàt journellement le voyage d'O3tro-wo a

Kaliach et retournent à Ostrowojces jeu-

nes filles sont habillées avec luxe et

franchissent de cette manière la frontière, 1

sans être arrêtées. A Kalisch elles échan-

gent les belles robes, les chapeaux, les-

dentelles, etc., contre leurs habits ordinaires

et retournent chez elles. Un autre truc con-

siste à remplir d'alcool des vessies qu'on

porte sur l'épaule; à l'approche d'une pa-,

trouille de douaniers, les vessies sont ouver-

les au moyeu d'un couteau, et la contrebande.

a disparu.

Un Américain vient uu (

vélocipède à Vapeur. Ce vélocipède repose

sur trois roues et porte une pet/te machine à

vapeur au-dessous du siège. Pour aié pas don-

ner à l'appareil moteur., un poiû s excessif

pour le vélocipède, l'invtœeteur a substitué

l'huile de pétrole aux autres comh ustibles

généralement employés. Les avantage
s sont

nombreux, car l'huile est légère, et k'ov con-

çoit qu'il soit aisé de régler la vapeur en .agis-

sant sur le robinet qui distribue le pétrole.

Un vélocipède de ce genre, muni d'un moteur

donnantuneheval,etportantreauetkipétri>{ô
néceasaires pour quatre heures de marche,`

peut faire 18 kilomètres à l'heure. Ce n'est pas

encore la vitesse d'un express. mais c'est de:

beaucoup préférable à une voiture. Reste à

savoir le prix du, vélocipède.

Santa-Fé, dans le Nouveau-Mexique,

prétend être la ville la plus ancienne des

BtatR-Uni8. Située sur un affluent et près du

Rio-dèl-Norte, elle compte environ 8,000 ba-

bitans. Santà-Fé se prépare à célébrer par de

grandes fêtes, au mois de juillet, le trois cent

trente-troisième anniversaire de sa fonda-

tion. Il y aura dans des bàtimëns permanents.

deux expositions, l'une de curiosités et reli-

ques historiques, l'autre de produits miné-

raux et autres.

Une galerie dite historique renfermera des

outils, armes et ornemens de l'âge de pierre.,

des monumeus, sculptures, objets divers de:

l'époque des Aztèques, ces peuplades qui oc-

cupaient le Mexique à l'arrivée des Euro-

péens, des reliques des conquérans espa-

gcols et des premiers colons qui s'établirent

à l'endroit que recouvre .aujourd'hui Santa-

Fé.
Dans la galerie des mines et de l'indus-

trie, on verra toute .une collection des mine-

rais et minéraux du Nouveau-Mexique.

Parmi les éphémérides politiques du

plus poignant intérêt que possède le mois

de mare, figure un épisode théâtral des plus

burlesques dont on peut trouver les traces

dans les archives de l'Opéra..
Le lendemain de l'entrée des alliés à Pans,

le 31 mars 1814, le roi de Prusse et l'empe-
reur de Russie voulurent aller sans retard à

l'Opéra.Il fallut donc composer un spectacle
de circonstance.

On choisit, pour fêter LL. MM. un Ou-

vrage (ô vissicitude du sort) où toutes les

pompes théâtrales avaient été prodiguées
avec toutes les flatteries poétiques pour glo-

rifler Napoléon,vainqueur des Russes et des

Pruhsiens le Triomphe de Trajan.
C'était ungrand opéra composé en 1807par

E*ménard, le thuriféraire de l'empire, en col-

laboration pour la partie musicale avec (

P=rsuis et Lesueur. Le vainqueur d'Eylau y j
était l'objet d'allusions les plus flatteuses.

Le triomphe qui formait Je tableau final

effrait la plus savante 'étude et le plu» bril-
lant éclat de misé en scène. Au milieu d'un

cortège où le vaste empire romain avait ses

re presen tans, Traj ms'avancait sur un .char

traîné par quatre chevaux blancs. C'était un
'luxe équestre qui provoquait des bravos en-

thousiastes.
Les bannières du cortège triomphal por-
taient les .inscriptions suivantes la Dacie

conquise, les Sarmàies vengés, les Scythes

'repoussés. La Dacie, c'était la Prusse, les Sar--

m«'tes, c'éiaient les Polonais, -les Scythes,
c'ét-ient tes Russes.

L'aftichs dujour annonça la représentation
du Triomphe de Trajan à ;'Opéra. Les diree-

_#

reurs, auteurs et employés de la censure se

mirent à la besogne pour opérer les cha.nge-
meus indispensables et dénaturer les allu-

sions trop transparentes que contenait la

Le théâtre de 'l'Opéra était alors sur la

place Louvois.
Le soir, la salle offrait un spectacle magni-

fique avec une riche bigarrure d'uniformes,.
l'éclat de ¡nille' décorations et la parure bril-
lantè des dames.

L'empereur de Russie et le roi de Prusse

suivis de leurs états-majors, prirent place
dans une loge de l'amphithéâtre, et aussitôt

après, la toile sa leva.
.Derivis le célèbre chanteur, s'avança sur le>

devant de la scène et dit

Messieurs, une indisposition survenue au

prairie temporaire. La luzerne devra

aussi trouver sa place partout où elle le:

pourra. Le rôle des fourrages verts s'est

bien agrandi par le fait de l'ensi-

lage, qni permet-de les récolter à un prix

de revient moindre que. le fanage. De plus,

leur valeur nutritive est supérieure à celle

des mêmes fourrages secs. Les récoltes

sarclées présentent, en donnant des pro-

duit* parfois supérieurs toujours pour

le maïs aux autres plantes fourragères,

l'avantage de nettoyer le sol, de l'ameu-

blir et de faciliter la nitrification des ma-

tières organiques.

La conclusion de M. Houdaille de

Railly a a été la suivante utiliser par le

pâturage la plus grande partie des lier-

bages soit permaneos soit temporaires et

demander l'alimentation d'hiver aux four-

rages annuels assolés.

M. le ministre des finances vient dë

déposer le projet de. budget pour

Les crédits demandés pour les services

du ministère de l'agriculture s'élèvent à

25,760,640 fr. en augmentation de

1,109,890 fr. sur les crédits de 1883. Cette

augmentation se répartit ainsi Persoa-

nel, 55,700 fr.; matériel, 11,600 fr.; ser-

vice des épizooties, 62,000 fr,; indemnités

pour abatage d'animaux, 100,000 fr.

personnel de l'enseignement agricole,

70.420 fr.; subventions à diverses institu-

tions agricoles, 88,000 f2.; encouragemens

à l'agriculture et au.drainage, 75,000 fr.;

primes pour la destruction des loups,

1 00,00.0 fr.; personnel des harpas et dépôts

d'étalons, 113,360 fr.; remonte des haras,

50,'OO'Ofr.; garantie d'intérêts aux Compa-

guies concessionnaires de grandes entre-

prises d'amélioration agricole, 100,000 ir.;

encouragemens à l'industrie chevaline en

Algérie, 13,000 fr,; travaux hydrauliques

en Algérie, 300,000 fr..
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principal acteur nous met dans l'impossibi-
lité de jouer le FHomp/tt de Trajaa. nous vous
prions, nous vcus suppliions de vouloir bien
accepter en échange fa Testait. »

Cris, protestations dans toute It Balle. La
toile se baisse au milieu d'un tumulte qui ne
se contient, 'Pas en présente des souverains.

cependant, des ,poaf©«rlers ont lieu dans
la

MM.et les directeurs,
et le rja«au sa ^ve une seconde fois. C'est
«ncoj«i)erms qui adresse au public ces pa-

• roua ironiques
« La modestie de LL. MM. ne leur a pas

permis d'accepter l'encens qui leur est offert
dans Trajan. Elles ont daigné accepter ré-

chapge et entendre la Jeslatev»
4,a commencée malgré quelques

nj'armures, -et. jouée saos encombre.,
Le motif de ce changement ne fut un se-

cret pour personne dans Paris.
En dépit de toutes les finesses des auteurs

et des directeurs, il avait été impossible d'rf-
)lacer les allusions laudativôs à l'adresse de

Napoléon ou de les accommoder à l'adresse des
nouveaux vainqueurs. Force avait été de
!Substituer au Triomphe de Trajan l'inoffen-
rsive Vestale qui fut représentée avec les dé-

corations de- Trajan.

^ILundi prochain 26 mars, première jour-
née des courses de la réunion du printemps
au bois de Boulogne. Six prix, dont voici les
conditions sommaires, seront courus dans
l'ordre suivant

La Bourse, 3,000 fr. pour chevaux de trois
ans et au-dessus. Distance, 2,200 mètres en-
viron (petite piste). 16 engagmens.

Prix do la Grotte, 2,000 fr. pour chevaux de
trois ans et au-dessus. Distance, 1,60Q mètres
anviron (nouvelle piste). 15 engagements.

Prix de Guiche, 8.000 fr. pour poulains en-
tiers de trois aus. Distance, 2,000 mètres en-
vison (grande piste). 17 engagemens.

Prix de Lutèce, 10,000 fr. pour chevaux de
Toi» ans et au-dessus. Distance, 2,200 mètres
environ (granda piste), 13 engagemens.

Prix du Cadran, 30,000 fr. pour chevaux nés

en 1879; 2,000 fr. au deuxième sur les entrées.

Distance, 4,200 mètres environ. 43 engage-
mena.

Prix de Chevilly, 6,000 fr. pour chevaux de

quatre ans et au-dessus n'ayant jamais gagné,
un prix de 18,000. fr. Distance, 3,000 environ

(grande piste). 12 èngagemens.-
Las courses commenceront à deux heures.

Opérations de la Caisse d'épargne de

Raris, du dimanche 18 au samedi 24 mars
V«raemens reçus de 9,219 déposàns, dont

nouveaux. 622.330 fr.
FiBmboursemens à 3,382 déposans, dont

«*.O pour solde, 647,077 Ir. 12 c.

Rentes achetées à la demande des dépo-
sans pour un capital de 48,391 fr. 95 c.

Une exposition rétrospective et histori-

que de l'art japonais sera ouverte le lundi
9 avril, dans la salle Georges Petit, rue de

• Sèze. Cette exposition est organisée par no-
tre confrère M. Louis Gonse, directeur de la
Gazette de<t Beaux- Arts. Eüe sera des plus
intéressantes et présentera un caractère tout
nouveau. Pour la première fois, le public
sera appelé à juger de la beauté de l'art
ancien du Japon sur la réunion des col

Sections les plus précieuses formées par les

amateurs parisiens.
Oa annonce également que M. Gonse pré-

pare la publication très prochaine d'un grand

ouvrage sur l'histoire de l'art japonais.

Nous rappelons à nos lecteurs que l'E

dea-Théâtre donnera le lundi da Pâques,
26 courant, unegrande matinée avec Excelsior.

Les enfaios ne payeront que demi-place.

Le nombre des décès enregistrés cette se-

msiriu par les mairirs de Paris -s'est élevé

Ca chiffre dépasse notablement la moyenne
deadécès des quatre dernières semaines, qui
es', de 1,185.

Cet accroissement de la mortalité a princi-
palement pourcause la phtisie pulmonaire.

Le chiffre des décès dus cette affection

qui avait atteint pendant les quatre semaines
précédentes la moyenne déjà très élevée de

s'est élevé subitement à 306; C'est la

pr' mière fois que la phtisie fait un aussi

grand nombre de victimes.

ATega'rd des maladies épidémiques, la com-

paraison des nombres de décès entre cette

semaine et la précédente, fait ressortir
Une aggravation pour la fièvre typhoïde

(39 décès au lieu de 36), la rougeole (25 au
lieu de 18), la diphtérie (43 au lieu de 38).

TJae atténuation pour la variole et la coque-
luche (9 décès au lieu de 13).

En ce qui:concerne les cas d'invasion, la
situation hebdomadaire des hôpitaux accuse
une amélioration notable pour la variole.

(27 admissions pendant la période du 12 au
mars au lieu de 33 pendant la périote

précédente) et la fièvre typhoïde (48 au lieu

It a été enregistré pendant la même pé-
aiode 264 mariages et 1,395 naissances.

Cd dernier chiffre comprend 708 garçons et
687 filles parmi lesquels nous relevons

1,017 enfans légitimes, 67 enfans naturels
reconnus et 311 enfans naturels non recon-
nus..

Le mouvement des voyageurs dans les hô-

tels, maisons meublées et garnis, du 15 au
21 mars, se chiffre comme smt

Nombre de voyageurs inscrits comme étant
arrivés à Paris, 24,936, dont 8,724 français
ayant:déclaré venir de l'extérieur de Paris et

étrangers. Lenombre de voyageurs ayant
quitté Paris est de 23,420.

La préfecture de police a délivré, du 16 au
22 mars, aux ouvriers et ouvrières, 469 livrets;
dont 85 enregistrés.

Les déclarations de faillites enregistrées du

15 au. 21 mars par le greffe du tribunal de

commerce ont été de 36, savoir

A limentatioa, habillement 6 6 luxe, 4
Mtiment, 6 cuira, bois, produits
chimiques, 1.

:

Casfaillites ont été déclarées de la ma-

nière suivante:
D'office 1; sur requête, 2; sur assigna-

tion, 12; sur dépôt de bilan, 11.
Les chiffres de l'actif et du passif de ces "11

deraières faillites s'élèveraient, d'après les

déclarations faites au greffe
Pour le passif fr. 40 c. pour l'ac-

tif, 1,715,844 fr. 70 c.

Les versamèns opérés à la Caisse d'épargne
se sont élevés à la somme de 763,610 fr.,

représentant 9,207 déposans, dont 1,600 nou-

Des remboursemens ont été effectués à

3 oi.b déposans, dont 507 soldés, pour une

eoinme de 631,021 fr.3c.

Enfiu, il a été acheté, sur la demande des

déposans, pour un capital de 33,750 fr. 1S c.

de rentes sur l'Etat.
Du 12 au 17 mars, la préfecture de la Seine

a délivré 29 permissions pour la construction

de 110 étages et 25 rez-de-chaussée.

La semaine dernière, elle avait délivré 41

permissions pour la construction de 143 éta-

ges et de 38 rez-de-chaussée.
Il a été introduit aux halles centrales

618,670 kil: de viande, comprenant 186,121
kil de bœuf, 252,742 kil. de veau, kil.

de mouton et 154,949 kil. de porc; 445,755kil.
de poissons, dont 400,180 ktl. de marée, et

45 575 kil. depoissons 'd'eau douce
kil de beurres en mottes, demi-mottes et

petits beurres, 8,452,880 oeufs valant entre 60

et iûOfr. ïe mille; 118,583 kil.de fromages frais

et secs; 369,676 kil. de fruits et légumes;

320,370kil. de volaille et gibier, centai-

nes d'huitres d'Arcachon, Portugal, Maronnes

et autres lieux.
Au marché aux bestiaux de -la Villette, on

a constaté l'entrée de 7,175 bœufs, vaches ou

taureaux, 3,076 veaux, 41;602 moutons et

luxabattoirsde la Villette, Villejuif, les

Fourneaux, Grenelle, les arrivages autres

que ceux provenant du marché aux bestiaux

de la Villette comprennent 1,838 bœufs, 1,580

veaux, 8,644 moutons, 3,016 porcs.
Il a été abattu pour l'alimentation de Paris

kil. de viande et 20&;994 kil. pour

l'usage des communes suburbaines.

Du marché aux bestiaux da la Villette, il

est sorti à dssUaiuîGR de r«st6rJour, S.418

'pores; à destination des abattoirs 4,181 boeufs
»eâux, 26,562 moutons et 2,518 porcs.

A l'abattoir de Villejuif, il a été introduit
189 chevaux, 1 mulet et 3 ânes, soit en
viande nette 47,705 kil.

La préfecture de police a enregistré, du 15au
21 mars, 41 accidens, dont 37 hommes et 4
femmes.. Les peraonnes blessées sont com-
prises dans ce chiffre pour 37; 4 sont mor-
tes des suites de leurs blessures, occasion-
nées par dés accidens de voitures ou de ma-
chines, par des chutes, des accidens de rivières
ou autres.

Lâ semaine dernière, on avait constaté 67

accidens, dont 10 avaient occasionné la mort.
Le relevé des services funèbres exécutés

pendant le mois de février dernier donne le
nombre des enterremens civils comparative-
ment aux convois avec cérémonie religieuse.
Pour conserver à cette comparaison sa vérl-
table, signification, il n'est pas tenu compte
10 des corps transportés à l'extérieur de Paris,
pour lesquels il n'y a généralement aucune
cérémonie funèbre au départ; 2° des morts-
nés dont les convois ne sont, le plus souvent
l'objet d'aucune cérémonie.

Au mois d'avril, les enterremenq civils
étaient aux enterremens religieux dans le
rapport de 16 à 100. La proportion s'élevait,
au mois d'avril 1882, à 21,47 0/0 pour attein-
dre 22,61 au mois d'aoüt; 22,16 au mois de
janvier, dernier, et enfin 23,83 au mois de
février.

Les divers arrondissemens de Paris présen-
tent à ce sujet une différence considérable.
Dans les 1er, 8?, 90 et 16° arrondissemens, il
y a fort' peu d'enterremecs civils. Dans les
3e, 4°< 12e, 14e et 20<>arrondfsse-

mens, ils sont âu contraire très nombreux.
Dans ce dernier arrondissement,: le rapport
des enterremens civils aux enterremens re
ligieux qui a été, pendant'le mois de janvier

0/0.de
33,94 .0/0, s'est élavé; en février,

ïm total des inhumations, pour le mois de
février dernier, s'est élevé à non com-
pris les corps transportés hors Paria.

Dans ce chiffre, figurent 2,742 entërretnena
dans de* jfos^es çonxmuaes, avec des
concessions temporaires et 697. avec des con-
cessions perpétuelles.

i Librairie.

r Le 90o fascicule de la France illustrée, de
M. V.-A. Malte-Brun, consacré au départe-
ment de la Vendée, est mis en vente par l'é-
diteur Jules Rouff.

On y trouve des renseignemens très exacts
sur ce département situation, limites, na-
ture du sol, cours d'eau, voies de communi-

cation, climat, culture, industrie, commerce,
histoire, statistique, etc., etc.

Quatre gravures, dont la. première hors

texte, représentent des vues de la Roche-

sur-Yon, de Font*nay, des Saibles-d'Olonne,
château de Talmont. Une carte coloriée du

département, avec plan d-) laville de la Ro-
che-sur-Yon complète le fascicule.

Les Dessins de Louvre, sommaire de la
42° livraison

Troisième notice sur Raphaël, par M. Henry
de Chenne.viôres, et cinq dessins hors texte.

gravés par Gillot. Raphaël Etude pour la
Vierge au palmier; Etude pour la Sainte-
Famille de François Ier; Profil d'un desangf.s
de la fresque d'H.éliodore; la Coupe de Joseph
trouvée dans le sac de Benjamin. Polydore
de Caravage, élève de. Raphaël aiguière à

panse ornementée. t

Librairie d'Art L. Baschst; éditeur, boule-

vard Saint-Germain, Paris.

Talleyrand prêtre et évêque, par Auguste
Marcade, vient de paraître chez Ed. Rouveyre
et G. Blond, éditeurs eurenom de la rue
Richelieu. Ce joli volume, une petite mer-
veille de luxe et de goût typographiques,
aurait pu avoir pour sous-titre là Jeunesse
de Talleyrand.

= Un. monologue fort la Lettre rose,
de M. A. de Launay, vient de paraître à la
librairie.Ollendo.rff.

L'éditeur Ed. Sagot, 53, rue d'Argoat,
vient de publier un très fin et très artistique
Portrait de M. Gambilia, gravé à Teaù-forte
par M. Eng. Abot, l'aquafortiste connu, d'a-
près la photographie de Carjat. Ce qui ajoute
à l'intérêt de ce nouveau portrait, c'est le
format adopté, format qui permet de lui don-
aer place dans les différens ouvrages de
M. Gambètta Discours et pdaidoyers, Guerre
de 1870-71 et Troisième république.

Prix des épreuves sur papier vergé, 2 fr.;
sur Chine, avant la lettre, 6 fr.; sur Japon,
15 fr., et sur! parchemin, 20 fr. •

BULLETIN JUDICIAIRE

Faux et dètournemena commis au préjudice de
la mairie de Saint-Chamond [Loire).

La Cour d'assises de Montbrison (Loire)
vient de consacrer plusieurs audiences à
l'examen d'un procès qui a vivement préoc-
cupé la population de Saint-Chamond. Les

fai ts relevés par le ministère public se rap-
portaient en effet à une époque où M. Marius

Chavanne, député, membre de l'Extrême

Gauche,, était maire de Saint-Chamond.
Trois accusés ont comparu devant le jury

François-Louis-Antoine Cnabrillac

vin^t-huil ans, Ancien, secrétaire en- chef de
là mairie de Saint-Chamond;

Constant Paret, trente-neuf ans, em-

ployé à la mairie de Saint-Char et capi-
taine des

pompiers de Saint-Chamond
Henri-Louis Bon, dix sept ans, em-

ployé à4a mairie-de Saint-Ghamond.
-

L'acte d'accusation rapporte ainsi les

charges relevées contre les inculpés.
Vers la fin du mois de mars 1882, le nommé

on employé à la mairie de Saint-

Chatnond, détourna une somme de 9 fr. qui
avait été versée entre ses main% par un sieur
1 Revblpour droit d'inhumation.

Mv Chavanne, maire de la commune, eut.
conüaissance de ce fait et s'empressa de con-

gédfer l'employé infidèle. ,Quelque temps
auprès, Henri Bon se présentait, accompagné
de sa mère, chez M. Chavanne, et lui décla-
rait que Chabrillac, secrétaire en chef de
la mairie, avait commis au préjudice de la
commune des faux et des détournemens

nombreux. A la suite de cette révélation, le
maire de Saint-Chamond procéda à une en-

quête officieuse et se livra dans les bureaux
de la recette municipale à des vérification

qui 'lui permirent de constater que sa signa-
ture et

celle^de ses adjoint, avaient été imi-
tées sur un grand nombre de pièces de comp-
tabilité. Avant de porter plainte, il crut de-
voir se rendre à Paris afin de compulser la
Cour des comptes les documens des exercices
antérieurs à 1881, et, là encore, il découvrit

plusieurs pièces fausses.
Le 6 juin suivant, deux habi tans de Saint-

Chamond, Longet et Deville, se rendaient à

Saint-Etienne, chez le procureur de la répu-
blique et dénonçaient à ce magistrat les
actes criminels dont Chabrillac s'était rendu

coupable. Ils ajoutaient que cet individu por-
tait, à raison da ces faits, les accusations les

plu3 graves contre le maire. 'Le même jour,
M. Chavanne se présentait à son tour au par-
quet pour réclamer l'intervention de la jus-
tice.

Le lendemain, une information était ou-

verte, et Chabrillac fut mis en état d'arres-
tation. Deux autres employés de la mairie,
Bon,. dont il a été déjà parlé et Constant Pa-

ret, n'ont pas tardé à être compris; dans les

poursuites.
Le premier devoir des magistràts était de

rechercher ce qu'il pouvait y avoir de vrai
dans les accusations formulées par Ghabril-
lac contre le maire de Saint-Chamond. L'in-
struction minutieuse et approfondie à la-

quelle ils ont procédé a révélé que les trois
mandats seulement, formant ensemble un
total de 700 fr. environ, avaient été déli-
vrés aux sieurs Decour, Jour4y et Ray-
naud, en payement de dépenses pour par-
tie personnelles à M. Chavanne; maison
n'a pu Recouvrir aucune preuve, aucun in-
dice sérieux tâ&d&at à démontrer que ces

m l^im du «tirs, V» sut

égard, l'information n'a recueilli contre ce

deruier que les déclarations de Chabrillac,

qui avait un intérêt évident à inculper son

chef pour atténuer sa propre responsabi-
lité.

Il convient d'ailleurs d'ajouter que Cha-

brillac a Varié dans les accusations qu'il a

formulées et rétractées tour à tour.

Parmi.les faits constatés, les uns ne consti-

tuaient que des irrégularités administratives

ainsi, les signatures des ordonnateurs, maire

et. adjoints, avaient été imitées sur un grand
nombre, do mandats s'appliquant à des four-

nitures réelles; des dépenses avaient été faites
en dehors des règles établies par les lois et

rêglemens administratifs, certains crédits

avaient été dépassés, etc.
Ces irrégularités n'étaient pas de nature à

motiver l'application de la loi pénale. EUejs
ont fait l'objet d'une enquête administrative
à la suite de laquelle M. Marius Chavanüe a
été avec raison suspendu, puis révoqué, pour
avoirlaissé se produire dans son administra-
tion d'aussi graves abus.

Les autres faits, constituant, au contraire,
des crimes ou des délits, ont été retenus par
l'information. Ils sont Imputables aux trois
accusés Chabrillac, Paret et Bon, et consistent
dans la fabrication de, mandats constatant
des fournitures fictives et portant les fausses

signatures soit des ordonnateurs, soit des bâ-

néficiaires, soit des uns et des autres.

Sur la présentation de ces mandats, les ac-
cusés ont. obtenu du receveur municipal la
remise de aomtdes importantes qu'ils se sont

appropriées.
Chabrillac a commis cent trente-deux faux

de ce
genre. Il a en outre falsifié les comptes

de gestion des deux années 1879 et 1880 en

substituant aux chiffres réels de certaines

dépenses des chiffres moins élevés et en ré-

tablissant ensuite à l'aide de surcharges et

de grattages les sommes véritables. Il a en
outre été relevé contre cet accusé un abus de
confiance consistant dans le détournement
d'une somme d'argent qu'il était chargé de
remettre à la supérieure de l'asile de la

Pape.
Paret a commis, de complicité avec Cha-

brillac, vingt-quatre faux par l'apposition de
fausses signatures sur des mandats consta-
tant des fournitures fictives ou majorées.

Bon s'est reconnu l'auteur de douze faux du
même genre.

Le préjudice' résultant pour la ville de
Saint-Chamond do ces actes criminels est

important. Les accusés ont détourné, savoir
Chabrillac seul, 45.988 fr. Chabrillac et Pa-
ret ensemble, 5,388 fr. 75 c.; Bon, fr.

Chabrillac, qui était secrétaire de la mairie

depuis le mois de janvier 1878, avait été an-
térieurement employé à la mairie de Saint-

Etienne, où sa conduite n'avait donné lieu à
aucun reproche sérieux. Depuis son arrivée à

Saint-Chamond, il s'est livré à la dissipation
et à l'inconduite.

Paret, après avoir servi pendant la guerre
à la satisfaction dé ses chefs, a' résidé avant
de venir à Saint-Chamond, à Lyon et à Saint-
Pierre-de-Bceuf, où il s'est marié. Sa con-
duite parait avoir été bonne à Lyon, mais il
a laisse à Saint-Pierre-de Boeuf une réputa-
tion fâcheuse.

H*nri Bon, qui n'est âgé que de dix-huit

an», jouissait d'une bonne réputation.
Les témoins s'étant retirés, M le président

Montalon; procède l'interrogatoire des ac-
cusés.

M. le président MONTALON a Chabrillac
Vous avez déclare dans l'instruction que vous
remettiez l'argent des mandats falsifiés à
M. Marius Chavanne, alors maire de Saint-

Chamond, et que ce dernier s'en servait pour
solder des dépenses personnelles.

chabrillac J'ai en effet dit cela dans un
premier interrogatoire; mais je suis revenq
depuis sur cette déclaration.

D. Vous avez déclaré dans l'instruction
que.M.-Cbavahne tous avait dit avoir besoin
d'argent et vous avait engagé à faire de. faux
mandats. Plus tard, vous avez avoué avoir
continué à faire de faux mandats au nom de
Berger et pour votre compte? R. C'est

vrai.
D. Vous a"éz af6rmé ensuite que M. Cha-

vanne servi de ces mandats et de leur
produit pour payer des voitures et dus frais
(^impression pour combattra M. RiQharme?
-r R. Oui, Monsieur.

D. Une scène s'est produite pendant l'ia-
3truction.,M.. Chavanne vous a reproché vos
dépositions contre lui, Vous'avez alors pleuré
en disant que vous ne pouviez charger M.Cha-
vanne,.qui était votre bienfaiteur. Plusieurs
personnes vous ont engagé à dire la vérité et
à ne pas accuser M. Chavanne. R. On m'a
engagé ne pas charger M. Chavanne, qui
m'a dit qu'il se moquait de ses ennemis
comme de moi, et que, malgré ma flemme
et mes trois enfans, il nous briserait toos
comme du verre. C'est alors que j'ai pleuré.

Chabrillac affirma que M. Chavanne ne l'a
pas engagé à faire des faux, chose 1 qu'il a
toujours déclarée. Il ajouta n'avoir jamais
partagé avec M. Chavanne le produit des
faux.

M. LE PRÉSIDENTexplique de quelle ma-
nière étaient faussés les résultats des votes
du Conseil .municipal dans les procès-ver-
baux dés séances: Ces grattages avaient pour
but de rétablir les erreurs des comptes de la
caisse municipale..

D. Comment se fait-il, accusé, que les faux,
si bien imités par le jeune Bon, n'aient jà-
mais été découverts ?

CHABRILLACOn ne comparait jamais les
"registres du Conseil municipal.

M. LE PRLSIDENTrappelle que le rapport
constate ,141 faux dont le montant s'élève à

La part de Chabrillac était
de près de 12,000 fr. par an.
.LesJaux consistaient en mémoires fictifs,
au bas desquels étaient apposés oe fausses

M. ls, président ajoute qu'on avait pris à
la mairie de Saint-Chamond une telle habi-
tude des faux qu'on en fabriquait qui étaient
absolument inutiles et qui n'avaient pour
but aucun détournement.

M. LE PRÉSIDENTinterroge ensuite Paret.
Paret s'est engagé à seize ans. Il a pris du

service pendant la guerre et a été employé à
la Trésorerie générale du Rhône, il s'est ma-
rié, et, en 1878, au mois de mars, il est entré
à la mairie de Saint-Chamond. Il fut nommé
capitaine de pompiers.

D'accord avec Chabrillac, il a fabriqué pour
l'entretien dès pompes des faux s'élevant à
5,388 fr" partagés avec Chabrillac.

A propos d'un,équipément fait par un tail-
leur de Lyon,, Paret dit que ces .fourni-
tures n'ont pas été payées par des mandats
faux, mais ont été ordonnancées par M. Cha-
vanne.

Paret explique qu'il ignorait que l'on fit de
fausses signatures; il ne l'a su que trois jours
avant l'arrestation de Chabrillac.

chabrillac déclare qu'en effet il n'avait
pas dit à Paret que l'on faisait des faux.

paret reconnaît avoir commis 19 faux.
m. LE PRÉSIDENTinterroge Henri Bon.
Entré à la mairie de Saint-Chamond à qua-

torze ans. avec 600 fr. d'appointemens, Bon
gagnait -75 fr. par mois.

Cet accusé reçonnaît avoir signé pour
M. Chavanne, en imitant sa signature, des dé-
libérations dont les comptes rendus se trou-
vaient en retard. Lorsque M. Chavanne était
à Paris, Henri Bon imitait les signatures des
adjoints Raymond et Berger. Il dit que Cha-
brillac ne lui a jamais rien donné.

L'accusé avoue avoir fabriqué pour son
compte, en les imputant sur 'les frais de
bureaux, douze mandats faux s'élevant à
445fr.

La fraude a été découverte grâce à une
somme de neuf francs portée par Bon comme
reçue pour une inhumation, alors que rien
n'avait été versé. Le sieur Revol, qui avait
payé cette somme, revint à la mairie pour
acheter une concession, et c'est alors que l'on
s'aperçût du détournement..

M. LE président explique que Paretfit un.
procès en diffamation à des personnes qui
l'accusaient de dètournemens; Ces dernières
furent condamnées à cause d'une déclaration
de M. Chavanne, maire de Saint-Chamond,
quidécerjtta à Paret un brevet d'honnêteté* j
commettant ainsi, ajoute M. le président,
use véritable erreur judiciaire.

tions à la mairie, fut alors repris par M. Cha-

vanne.
Le premier témoin entendu est h. Marius

Le témoin déclare s'appeler Marius Cha-

vanne, député, ancien maire de Saint Cha-

mond.
D. C'est vous qui avez fait entrer Chabrillac

à la inaMé de Saint-Chamond ?– -R. Oui,
Monsieur il m'a été envoyé de Saint-Etienne.

i II touchait 300 fr. par mois comme secrétaire

de' la mairie, 800 fr. comme bibliothécaire,
200 fr. comme secrétaire de la chambre con-
sultative des arts et manufactures. Il était

iogé et chauffé. Paret avait 1,80o fr. il ton-
chait 200 fr. comme capitaine des pompiers.
Bon, entré à la mairie avec 25 ou 30 fr. par
mois, fut augmenté peu à peu.

D. Comment avez-vous appris les faux'?
& Chabrillac vint me dire un jour que Bon
avait détourné une somme de 9 fr., reçue
pour une inhumation. Je le renvoyai alors de
la mairie. Le soir, il y avait séance du Con-
seil, municipal, je fus interpellé à ce sujet et

j'annoncai le renvoi de Bon.
Le mardi 30 mai, Mmo Bon et son fils vin-,

rent chez moi et m'informerent de ce qui se

passait à la mairie. J'appris ainsi que l'on
contrefaisait ma signature.

J'eus peine à croire ce que l'on me disait.

J'interrogeai alors Giraubit, second em-

ployé de l'état civil, qui déclara ne rien sa-
voir. J'appelai Chabrillac qui nia les faux.
Le petit François Paret que j'intertogeai en-
suite ce m'apprit rien. J'envoyai chercher
alors Mme B>n et son fïla et les confrontai
avec les employés. H·nri Bon persista dans
se» déclarations et me donna de'! détails.

Je fis appeler M. Menuessier, deuxième ad-

joint, qui ne put se déranger. J'allai avec
Henri Bon chez M. Berger, et le lendemain
nousvérifiâmes les écritures de .la recette

municipale. Je reconnus bon nombre de si-

gnatures fausses apposées sur des mandats
et parfaitement imitées.

Je révélai ce qui se passait à M. le juge de

paix, lui disant que je n'avais contrôlé que
l'exercice courant, les autres se trouvant à
la Cour des comptes. A ce moment, les faux
étaient évidens; mais je ne. croyais pas au
vol.

Je partis le soir pour Paris. Je me rendis à
la Cour des comptes, où je découvris de nou-
veaux faux, et j'eus des preuves qu'il y avait
vol. Un mandat do gratification de 200 fr.
avait été majoré de 100 fr. par Chabrillac, au
nom duquel il était fait.

Je déposai une plainte au parquet de Saint-
Etienne.

D. Vous avez su que les faux avaient com-
mencé avant 1878? R. Je l'ai appris dans

M. LE PRÉSIDENT, après avoir rappelé que
les dètournemens ont.d.uré quarante-six mois,
s'étonne que M. Chavanne ne s'en soit pas
aperçu plus tôt.,

LE TÉMOIN Chabrillac avait déclaré que
d's sommes avaient été partagées entre lui
et moi. Chabrillac est revenu sur ses décla-
rations et a dit qu'il ne les avait faites que
poussé par mes ennemis personnels.

Le témoin affirme: qu'il n'a jamais payé de

dépenses personnelles avec les fonds de la
ville.

Il devait à M. Decœur une certaine somme.
M. Docœur lui envoya sa note à Paris, et,
trois semaines après, M. Chavarme vint à
Saint-Chamond.

Il.'offr't à M. Decœur de lui 6older son

compte en présence de M. Camille Darnon,
maire da Saint -Pierre-d*-Bœuf, et fut surpris
d'apprendre que sa note était acquittée.

Il ne s'en inquiéta pas, supposant qu'elle
avait été payée par M. Fluchaire, trésorier de
son comité électoral, auquel il avait remis

plusieurs fois de l'argent pour payer les frais
de son élection,

D. Vois u'avrz jamüs eu de comptes avec

Jourdy? R. Non Monsieur, jamais.
M. Chavanne s'explique sur plusieurs man-

dats qui n'ontjamais servi à payer des dettes

personnelles.
D. Comment, pendant quarante-six mois,

n'avez-vous rien vu ni tu ? R. Sur cas
quarante-six mois, j'en ai passé de nom-
breux à Paris, où me retenait mon mandant
de' député," où bien j'ai été malade. Dû reste,'
les comptes qu'an me présentait étaient en
règle et ils n'étaient falsifias qu'après vérifi
cation des comptes.

M. LE PRÉSIDENTfait remarquer à M. Cha-
vanne combien a.été grande sa négligence et
s'étonne que cela ait pu durer aussi longs-
temps. Voua aviez été l'objet d'un blâmé
d'une administration précédente, cela aurait
dû vous stimuler. Vous deviez vous aperce-
voir que Chabrillac faisait des dépenses au-
dessus de ses moyens ? R. Je ne l'ai su
qu'après. Jamais je n'ai autorisé Chabrillac à
acheter une garniture de cheminée, une
suspension ou autres objets

D. Au sujet de Paret et de Bon vous avez
eu connaissance des faux commis? -R. Oui,
je l'appris par des fournisseurs, et Paret fut
congédié; Plusieurs conseillers m'ont repro-
ché son renvoi. Paret intenta un procès en
diffamation, qu'il gagna contre les fournis-
seurs qui l'avaient accusé.

M. Chavanne explique qu'il croyait à ce
moment que Paret était un parfait honnête
homme et c'est cette croyance qui l'a fait
déposer en hvsur de Parel.

m6 LAFAY,défenseur de Paret, demande si
M. Chavanne a autorisé l'accusé à se com-
mander un costume chez M. Morétesu, et
des épaulettes chez MM.Bert et Ruettard.

R. Je ne m'en souviens pas; mais je ne le
crois pas.

m. berger, adjoint de Saint-Chamond, dé-
pose qu'il signait des mandats en l'absence
de M. Chavanne. Il a été fort surpris lorsqu'il
a appris qu'on lui avait fait signer des man-
dats faux. Chabrillac a avoué qu'il était l'au-
teur, de ces taux.

Le témoin rapporte que Cbabrillac était
toujours présent lors de l'épuration des
comptes;

M. Chavanne avait autorisé Chabrillac à
toucher l'argent dû aux réservistes et c'est
sur ce crédit que l'accusé a mandaté des
sommes supérieures à edlei qui avaient été
votées par le Conseil munies pal.

CHABRILLACreconnaît avoir augmenté sur
les mandats les sommes dues aux réservistes.
Il bénéficiait de la différence.

Pour expliquer comment le receveur a pu
payer des sommes dépassant les crédits vo-
tés, Chabrillac dit que le receveur était au-
torisé par M. Chavanne à payer les mandats
malgré qu'ils fussent supérieurs au crédit.
Le receveur avait reçu de M. Chavanne des
crdres écrits pour cela.

M. LE PRÉSIDENTraconte l'histoire de la
'mairie de Saiut-Cbamond, construite sans ad-
judication ni devis, et qui a coûté près du
double de la somme votée.

Mecuisson Avec qui correspondait M. Cha-
vanne, lorsqu'il était absent ?
,m. berger C'est à Chabrillac que les let-

tres étaient généralement adressées.
M. mennessier, adjoint depuis 1881, s'oc-

cupait principalement de l'état civil, de la
voirie et de la police. Il a appris les détourne-
mens, grâce à l'affaire des 9 fr. perçus indû-
ment et gardés par le jeune Bon.

POUJETdit César, ancien conseiller munici-
pal, a appris les détournemens commis par
Chabrillac de la même façon que les précé-
dons témoins.

Ce témoin rappelle la déposition de M. Cha-
vanne dans le procès intenté par Paret à plu-
sieurs négocians, déposition qui a amené la
condamnation des trois négocians.

M. Poujet dit que jamais M. Chavanne,
n'écrivait à ses adjoints c'est à Chabrillâc et
au concierge de la mairie qu'il s'adressait.

Le témoin ayant manifesté son étonne,-
ment de voir les trois accusés sur le banc de
la Cour d'assises, alors que leur chef n'y est
pas, M. le président l'invite à se modérer, et
dit qu'il dépasse son droit de témoin en at-
taquant M. Chavanne, contre lequel une in-
struction minutieuse .n'a relevé aucune
charge,

Vincent dëville, ancien conseiller muni-
cipal, dépose que Chabrillac avait avoué les
détoumemens qu'il avait commis et avait
dénoncé M. Cbavanne comme étant son com-
plice. Chabriüao ajoutait: Je n'ai pas de for-
tell preuve» &oatrs M, OhftVA&ac,cvsê6 vnl,
maie j'ai payé pour lui (Ci ôa»ss

les, et la fastièë- faura
bien tirer les consé-

quences de de fait.
Du reste, ajoutait en l'état ac-

tuel, je n'ai plus qu'a me. lus?.

Le témoin pensait à ce moment M. Cha-

vanne incapable d'avoir profit6 des actes

coupables de Chabrillac.
Le témoin a donné sa démission parce

qu'on ne mettait aucune construction en ad-

judication et qu'on dépassait les sommes

votées, Il ignore les faisiflcations qui se pro-
duisaient dans les comptes municipaux.

M. CHAVANNE déclare qu'il a enfïosaé des

traites pour le payement des entrepreneurs,
et qu'il n'a jamais donné d'ordre général de

payer des sommes dépassant les crédits.
LE témoin giratjbit a vu contrefaire des

signatures par Bon. Une fois il Ta vu faire
un mandat faux.

Il a été obligé de payer 1,200 fr. qui man-

quaient à la Caissse de l'état civil quand il
est arrivé à l'état civil.

Le témoin ajoute que des dettes de M. Cha-

vanne ont été payées par Chabrillac; c'é-
taient des frais·d'élection, entre autres des
numéros du Moniteur de la Loira.

LE TÉMOIN gabeht, expert, dépose que les

détournemens ont duré pendant quatre ans;
ils consistaient en faux mémoires et en faux
bons sur la caisse municipale. Il estime que
les détournemens sont supérieurs à 51,000 fr.

Il aurait été possible de constater les détour-

nemens dès les premiers jours, à première
inspection.

LE TÉMOIN RAYMOND, ancien adjoint, dé-

missionnaire en août 1879, rappelle le faux
commis par Paret, et le refus de MM. Cha-

vanne et Berger de le révoquer.
M0 VEUVE BON, mère de l'accusé, a fait con-

naitre les faux à M. Chavanne.

Son fils lui a déclaré qu'on lui avait appris
à faire les faux. Chabrillac lui a fait offrir de

l'argent pour se taire; elle a refusé.
Les autres témoins confirment les faits

déjà connus.

Par suite du verdict du jury, la Cour d'as-

sises de la Loire a condamné 1° Chabrillac à

cinq ans de prison et 300 fr. d'amende
Paret à deux ans de prison et 100 fr. d'a-

mende.

L'accusé Henri Bon a été acquitté.

Comaaranleatloitft eft Ad. divers*

ENCORE IJN 1HILOON!

Ça fait déjà trois 1

Et ce n'est pas fini, au train dont marche
l'émission de la Loterie tunisienne.

Pour répondre aux nombreuses demandes

qui lui ont été adressées au moment de Pâ-

ques, le comité nous prie d'informer le pu-
blic qu'il a lancé toute la série de billets

comprise entre les numéros 2,000,001 et

3.000,000.
La mise en vente de ce nouveau million a

.été favorablement accueillie des preneurs,

qui peuvent ainsi assortir plus facilement
leurs numéros.

Rappelons, en terminant, que l'on peut se

procurer des billets, soit au siège du comité,

13, rue de la Grange-Batelière, soit chez tous
les débitans de tabacs de Paris, de province
et de l'étranger.

Nécrologie

M. Varroy, sénateur, ancien ministre de?
travaux publies, est mort hier à dix heures
du soir, dans sa ferme de Lacamerelle, près
Epical.

Il sera transporté lundi à Nancy, où il sera
enterré.

Recettes des chemins de fer

.Pu 5 au 12 mars.

1883. t882. Différence.

Lyon Méditarran.. 6.037.417–140.824
(Nou* réseaa. i5t.618 439,833+ iliS";

Rhône au US. 208 140.853 22.644
Cham. algériens.^ 140.729 158.135 »
Nord. 2 389.706 2 410.848 21.139
-{NOUV. réseau}. 329.147– 3.635

Nord-Est. 45.142+ 1.011
Lille à Valenç. 36.25\ 36.441- 190
Lille à Béthune 20.700 20.850- 1B0
Lig. d'int. local 4.111

Lig. de l'Etat expl.
par la Compagn. 8.141 7.035 + 1.106

Ouest (anc. rés,).. 1.397.015–
(Nouv. réseau). 749 638 743090+ 6.548

Falaise à Berj on 1.220 796+ 424
-Réseau spécial. 43.351 11.169
Orléans (anc. res.) 2.281.033

{Nout. réseau), 860.399 1.004:506–144.106
-Lig. delà Sarthe 7.027 7.004+ 22

Lig. de l'Etat expl.
par la Compagn. 8 742 1.201+ 7.541

Est (anc. réseau). 879 801- 21.93i
(NouT. réseau). i.299.620 23.679
Réseau spécial. 72.634 63.310+ 9.324

Lérouviïle à Sedan

et div. aut. lign. 69.374 66.270+ 3.104
Midi (anc. réseau) 1.294 484 1.300.012– 5.527

(Nouv. reseau) 519.618 5.568
Chemins de fer de

l'Etat 363.837 343.844+ 19.993

(Nouv. réseau). 45.465 44.063 + 1.401
DombosetS.-iSStr 89.168– Il.98'.
Médoc. 18.710 i8.510 + 200
Vitré à Fougères. » » »

Parpign. à Prade» 13.509 16.002 2.493

Gaenâlamer. 4.043 4.647– 604

Sérault.. 13049 n.212– 4.162
autrichiens. i.« 1.842.902.. 1.553.202 + 309.700
3ud-Autr.-Lomb 1.726.960 1.647.343+ 79.6t6

Nord-Ouest d' Aut.. 399.5t7 43.347

(NOUV. réseau). 233.720 38.072

Itadrid-Sar.-ÀliC 1.002.838 967.589 + 115.249
Mérida 3.424 155

Séville-Huelva. 27.65.

NorddePEsp&jma 994.847 1. 106. 896 1 il. "48
Andalous 259.683 206.080 + 53.603

A.sturies. Galice.. 82.325 72.988 + 9.334

Madrid-Portugal 65.670 51.756 + 13.913

Portugais. 214.444 221.912– 7.467

(Nouv. réseau). 9.444 12.555– 1.111

Bulletin de la mortalité

Du 16 au 22 mars.

Paris (population d'après le Tecensement

de 1881) 2,239.928 habitana.

Décès Semaine
de la sem, pré-

•
courante. cédente

Fièvre typhoïde.. 39. ,30.

Typhus
» »-•-•

Variole.. 9 13

Rougeole 25 18

Scarlatine. 1 2

Goquelucfie. 9

Diphtérie, croup 38

Choléra épidémique..»..
»--

Dysenterie
» 1

Erysipèle 5 6

Infections puerpérales. 1 5

Autres affections épidém. » »

Méningite (tub. et aiguë) 60 48

Phtisie pulmonaire. 306 238

Autres tuberculoses. 8 13

Autres aflections génér.. 69 61

Malformations et débilité

des âges extrêmes. 69 87

Bronchite aiguë.ci M

Pneumonie 128t 91

Diarrhée infantile. 72

Choléra nostras. » »

Autres maladies locales 380 379

Fièvre inflammatoire. 4 2

infectieuse. 1 2

Epuisement.. »

Causes non définies. »

Morts violentes.. 32 30

causes inconnues 14 7

Total des décès. 1.316 1.209

Le meilleurromède, le plus prompt, le plus
efficaceet le m«illeur marché dans les **A«5*

,&PAPISIl IAR»¥. 1 i?. &'feoiW

LeROB BOYVEAU-LAFFECTEURestuo
siropdépuratifet reconstituant,d'unesaveuragréable,
d'unecompositionexclusivementvégétale,approuvé
en1778par l'ancienneSociétéroyaledeMédecineet
par undécretde l'anXHI. IIguérittouteslesmala-
diesrésultantdesVicesduSang:Dartres,Scrofules,
Eczéma,Psoricuis, Herpès, Lichen, Impétigo,
GoutteRhumatisme. Parsespropriétésapéritives,
digestives,diurétiqueset sudorifiques,il favorisele
développementdes fonctionsde nutrition,il fortifie- i
l'économieet provoquel'expulsiondes éléments
morbides,qu'ilssoientvirulentsouparasitaires.

Le ROB BOYVEAU-LAPFEGTEUR
AL'IODUREDEP&TASSliîMestlemédicamentparexcellence
pourguérirles accidentssyphilitiquesanciensouré-
elles: Ulcères.Tumeurs,Gommes,Exostoses,amsH
quele Lymphatisme,ld.Scrofuloscet la Tuberculose,.;••,

DanstouteslesPharmacies.AParis, chezJ. FERRÉ,
Flura>Sl02,r.BickU«aIetSncmseordo8QnEÀU4AfF£CT£0&.

JSRrea» central météorologique.
,Samedi 24 mars.

L'aire de pressions supérieures à 770mmdis.
paraît de l'Europe, et une forte bourrasque,
venue des régions boréales, a son centre sur-*1
le golfe de Bothnie (Uiéaborg, 732mm),Elle
semble devoir marcher vers le Sud une
tempête de neige l'accompagne. La dé-
pression de Gascogneest comblée, et le vent
est redevenu faible sur nos côtes, mais pro-
bablement pour peu de temps.

La température, tout en restant basse sur
l'ouest de l'Europe, est en hausse partout,
excepté sur le sud de la Russie le thermo-
mètre varie d'une part de -24° (Charkofî)à
-f-6° (Mullaghmore) et d'autre part do 8°
(Haparanrfa)à -f-18°(Biskra).

En France, de nouvelles neiges sont en-
coreprobables dans le Centre et l'Est le ciel
va rester nuageux dans les autres régions.

t Adjudications.

COLLECTIONDEPEUM.LECOMTEDETRAKCOiJRT

TABLEAUXÂMENS"& MODERNES
DESDIFFÉRENTESÉCOLES

OBJETS
ET»ECUK5OSITÉ

'Faïences italiennes, hispano-moresques, de Perse
de Delft et Françaises, Grès de Flandres. Por-
celaines de Chine, du Japon et autres, Orfèvre-
rie des X V% XVJ' et XVII» siècles, Bronzes,
Etains, Sculptures, Emaux champlevés, Emaux
cloisonnés beaux Retables, Groupes, Panneaux,
Statuettes.

LETOUTDÉPESBUTDELi Sl'CCESSIOi'DEIl, Il COfflYJE TB1UEC0VBT

VENTE HOTE5L DROUOT

Salle n« i Le manii 27 mars 1S83
Salles n°s 8 et 9 les -m, 29 et 30 mars 1883, à 2 h.

comsiissaijre-pb issca
M» P. CHEVALLIER, suce ae. M. CH. PILLET.

10, rue Grange-Ba*e.'ière
EXPERTS

P' les Objets d'art Pour A« Tableaux
M. Ch. MANNHEIIŒ, M. E. FB^AL, peintre,

7, rué Saint-Georges faub. Montmartre, 54

EXPOSITION,
tableaux Salle n° 1, le lundi 26 mars

OBJETSD'ART: Salles nos 8 et 9, le marcii 27 mars
1883, de une heure à cinq heures.

JUMaiffiE"~T:
•' AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 1

En vertu de la loi du 23 mai et du décret
du 29 août 1C63

de

«IBIS,
EXPOSITION VENTE

Lundi 2. mardi 27 mars Jeudi 29 mars
a une heure et demie,

De midi a trois heures. 1883,
AU PALAISDE LA BOURSEDE I»AIU%.

Grande salle des courtiers.
Entrée sous la colonnade, côté de la rue de

la Banque, porte n° 47.
°

Frais, fr l?fl/0.
aube, FERRY.NATHAN,courtiers de marchandises,

assermentés au tribunat de commerce de la
Seine, ni, rue Montmartre.

(Seine) avenue de

près le bois. A abj», en tots, s'une ench. en la
ch. desnot. de Paris, le 17 avril 1883 l"jLOT,Hôtol
et dépend. C", M. à pr. lf,0,fl00 fr 2° LOT
Jardin et communs. G', 3,82t. M. à pr, HK.Oûofr.

Faculté de réunion. S'ad. àBoulogne. p' visiter, r. de
Parchamp, 2,àM.Bosquet,arch.,r.desTiileuls, 65;
à Paris, à M. demonts, not., 8, pi. de la Goncorde. »

maison et DÉPEiwsàMnçmArT c
270ln40. Jouiss.

Paris,10etlti&w,r.de lyôuUU du 1" avril proch.
Rev., 7,500fr. M. àpr. 80,000 f. a ADj",srune ench.,
ch. des not..de Paris, le 17 avril 1883.S'ad. aux not.
a Paris, m» fovard, 94, b. Haussmann. et M" de i?A
berthellière, 5, faub. St-Honoré, dép.' de Fench. »

S.-et-O.)- a, 7 hect.
M. a pr. 150,000 fr. A adjuger, s'' une ench.,
en la ch. des notaires de Paris, le 10 avril 1883.
S adr. à M. SURRAULT,not. à Paris, 5. r. de Cïéry.»

MAISON
Cont., 405-

Pans, r. de HIISjHlïflkîS/, Olî env. R. brut,
t5,175 lr. M. a pr., 160,000f. A adj", spune ench.. en
la chambre des notaires de Paris, le 17 avril 1883.
S>adr. a w PAULgirardin, not., 85, r. Richelieu. »

Maison
n fil*» AlVIfC!

V Revenu 18,880 f. M.à
àParis, il. lnAI)ill\Alù, 0. p.: l80,000f. Aadj.,s'
une ench., en la ch. des not. de Paris, le 177 avril 4883
S ad. à M°demonts, not., 8, place de la Concorde. »

4IÏ ï0:v' S'uneench., enlach.
desnot.

Il de Paris, le 17 avril 1883, d'une f&iftlîIHi
pouvant être transformée en prairie, à Survilliers,
o°a deLuzarches (S.-et-O.). C. 193 h. 70a. 14 c. Rev.
net, 21,000 f. par bail expirant en 1896.Chasseréser-
vée. Mise à prix baissée 400,000 fr. S'adr. à
M. CHAMPETIERDERIDES,not., r. Castigjione, 10. »

B«''»maisondecampa-ciTM Jiïjnri
chauss. de l'E-

gne avec pavillon, à "Iill\yfi.tang,44,AADj«,
s'uneench., enlach. des not. de Paris,le3avrili883.

M. a p. 78,000 f. Mobilier en sus 22,600 f.
S'ad. à M. guédon, not., r. St-Antoine,

Aicis auX:Wct!onnaires.

Les administrateurs de la Compagnie du che-
min de fer du Nord ont l'honneur de convoquer
MM. les actionnaires pour Je samedi 28 avril
1883. à trois heures de relevée, salle Henri Herz,
rue de la Victoire, 48:

En assemblée générale ordinaire, conformé-
ment a l'article 34 des statuts, pour entendre le
rapport du conseil d'administration sur l'exer-
cice 1882, statuer sur les comptes annuels de la
Société et voter les crédits nécessaires pour la
régularisation des dépenses de premier établis-
sement faites sur l'ancien et le nouveau réseau
et sur d'autres lignes de la Compagnie;

Et en assemblée générale extraordinaire, à
l'effet de délibérer sur une convention conclue
avec M. le ministre des travaux publics pour
^exploitation provisoire de la ligne de Lens à
Bauvin-Provin.

Conformémeqt à l'article 36 des statuts, il faut,
pour avoir droit d'assister à l'assemblée générale
être possesseur de quarante actions au moins.
Les titres et les procurations doivent être dépo-sés avant le 13 avril prochain, à Paris, au siège
de la Société, rue de Dunkerque, 18, ou à Lon-
dres, chez MM. N.-M. Rothschild et fils.

Ceux de MM. les actionnaires qui ont quarante
actions au moins déposées dans la caisse de la
compagnie recevront par la poste leur carte d'ad-

Grande Société

Recettes du mois de janvier 1883, au
cours actuel du rouble. Fr. 7 967 500

Contre, en janvier 8.4P7.900
Pour le mois de janvier 1883.. Fr. 440 400

Recette l'° sem. fév. 1883.. Fr. 1.827.200
18S2-.

Pour la i" semaine fév. Fr. -f

mm. bjsjoc kï c', banquiers, rue LePeletier, e.
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Achats et ventes d'immeubles
de gré à gré.

de Paris, ligne d'Orléans. EcrireL. M.,
16,rue Grange-Batelière.Pasd'intermédiaires.»

MOULIN vendre, 4 P-meules,1 h. prairie
(ville Bretagne).Force eau, 30chev.
Outillagecompletremonté à neuf. Produit net
à façon,7,000.Prix 95,000.Labat, 1, r. Baillif.

Avis divers.

VOLONTARIAT
Cours spéciaux, 20, rue Gay-Lussac, Paris. »

BACCALAUREATS

L'Institution Chevallier

rue du Cardinal-Lemoine, ss, à Paris,

qui, dans l'année scolaire 1881-82, avait fait re-
cevoir, aux examens des Baccalauréats, deux
cent vingt-huit élèves (dont nous avons pu-
blié les noms), en compte déjà cette année cent
trente-huit élèves reçus. Ce sont

LETTRES. l" partie: MM. Adamski, Au-
cante, Bauchart, Blanc, Bouteron, Bruant, Bullot,
Cabaret, Campagne, Cherbuy, Chotard, Cresson,
Duplan, Fouchère, Hamard, Joullié, Lantz Leri-
che, Lompré, Magnard, des Mazis, Edmond Mer-
cier, Monot, Montanari, Mouton, Pamart. Peau-
ger, Edmond Petit, Poirier, Raffray. Remond, Ri-
chard, Sudre, Tassàrt. Thoumire, Touche, Trouil-
let, Vaudremer, Virolle, Gabriel Wolfrom.

liETTItES. 2. PARTIE: MM. Aubèrt, Bil-
lard, Boileive, Bougère. Bourdot, Carré, Cauchy,
de Chacaton, Gratien Chaumost, René Chevalier,
Compain, Crozat, Couchot, Delaunay, Delmas,
Devy, Dubost, Duchastellier, Dufay, Dusser, Gal-
lard, Garcelon, Garnier, Girard, Gosselin, Groualle,
Habert, Henne, Louis Huguet, Jung; Kcell, Lam-
bert, Larcher, Lauth, Lecointre, Lequime, Maillé,
Manceau, Marié, Massabuau, de Morcourt,
Motot, Fernand Petit, Pottier, Robin, Rœské,
Sangnier, Second, Vidal, Villers, Vivot, Wer-
nert, Widhem.

SCIENCES. MM.Auscher, Bouvet, Claude,
Cordier, Corneille, Saint-Marc, Courtillier, Paul
Danguy, Desgranges, Devant, Dubost, Dusser,
Effler, de Feuillet, Frontera, Gallard, Gayet, Gil-
let Gossard, Guérault, Hocbocq, d'Hôtel, Lauth,
Lebrasseur. Georges Leclerc, Lefranc, Legay, Le

Meignen, Mallet, Mativon, Molière, Muel, Nazart,
Oullié, Pactet, Parain, Pascal, Pigault, Pinçonnat,
Planta, Pottier, Poussier, Renault, de Rouveray,
Saintoin, Sassier.

et à la large organisation de
son enseignement que l'Institution doit ses remar-
quables succès admissions aux
examens des baccalauréats depuis le
1er novembre

INSTITUT AGRONOMIQUE. Dans la
promotion de cette année. l'Institution compte
treize de ses élèves MM. Boisseau, Chausse-
gros, Deschamp, Durand, de Feuillet, Gayon,
Lescophy, Michon, Nazart, Nicolas, Nollet, Piau,
Poussier.

Cours préparatoires spéciaux pour chacune des
sessions de juillet-août et d'octobré-novembre.

Cours pour le Baccataueéat es sciences
restreint.

Cours complémentaires pour le Volontariat.
Envoi franco du prospectus et du tableau des cours.

OLP ENGLAND
^™?^^

9, BOULEVARDPOISSONNIÈRE,(coindelarueduSentier),PARIS

Magasins les plus Vastes et les Mieux Assortis

LUNETTERIE, OPTIQUE, HORLOGERIE,BIJOUTERIE, ORFÉVRERIE, BRONZE,
MARBRE,IMITATION,SUSPENSION,LUSTRE,LAMPE,GARNITUREde FOYER.

des Prix connus
jU (Envoifranco des Tarifs-Album sur demande affranchie.)
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RAfif âUï RFIâTÎ
Institut. Roger-Momenheim,

Direction
reprise par M. Roger. Revision des cours

pour la session de juillet à partir du 5 avril. «

Oadem.
Command* ou Intéressé ay.30.000p'

A VEN DRE

que°,SatSf B A BRAS typographi.

CNB MACHINE A VAPEUR, 6 che-
vaux de force, avec double piston, deux chau-
aieres, tuyauterie et accessoires.
S'adresser aux bureaux du Journal. »

Cessions de Fonds.

t re maison de déménagemens à céder gr
1 ville Midi. Produit net 25,000. Prix matériel.
construct., terrains, i25,000. Labat, 1, r. Baillif.»

/céder parc à huîtres, 1 h. DOa. Installation ler
ordre. Maison neuve 3 étages, jardin sur rue.
Station balnéaire. Prix JLabat, 1, r. Bailiif.»

céder (décès) filature à façon (Centre, prés
gare). Force eau 30 chev. et machines â vap.360broches. Maison confortable. Usine propreà toute industrie. Prix 70.000. Labat, 1, r. Bailiif. »

ritreprise de camionnag e-transit é Paris,
tenue 23 ans, à céder (santé). Net 14,000, justif.
Prix, avec matériel, 40,000. Labat, 1, r.

Bailiif, «

F ab
meubles, créée en 18 céder, province.

o ffif?0* vo^m, 3JO»000>faciles à doubler. Net
18 0/0.90 ouvr. Outillage mû p' machine Farcot de
10 chevaux. Prix 45,0C0 f. Labat, 1, r. Baillif. »

céder bureau de
mëssageries-transnorts-

camionnages (chef-lieu centre). Produit net,
6,000. Pr. av. matériel, 20,000. Labat, 1, r. Baillif. «

I » Maison Nouveautés-Confection p- Dames
1 A CEDER, après fortune (g&eville). Aff. 200,000.
Long bail. Emplacem. exceptionnel. Magnifiques
magasins. P., 35,000. Facilites. Labat, 1 r. Baillif.

Industrie.Commerce.

Inventions.

Traités d 1 médecine. Pharmacie.
Parfumerie.

rrOUVEAÛTRAÏTEHENT

ewauturecoaiiMla plu prompteet la seuleradicale(mited'ejpé-

Dépôt19,raeTielUe-dB-Inaple,PARISdâ Nourrices etdu
u sans TOUTESLESpharmaciesenfants débilités.

COURS
DE LA BOURSE DE PARIS DU 24 MARS 1883

"• BnéritMtr<>!>)»«»•

Chemins de fer de l'Est.

Depuis l'ouverture de la ligne du Saint-

Gothard, la Compagnie des chemins de fer
de l'Est, de concert avec les chemins de fer
suisses et italiens, a organisé des services di-
rects à grande vitesse pour la Suisse et pour
la Haute-Italie, via Belfort, Delle, Bâle, Lu-
cerne (lac des quatre cantons), le Saint-Go-

thard, les lacs Majeur, de Lugano et de
Côme.

Des billets de lro et de 2e classe, délivrés à

Paris, permettent aux voyageurs de se ren-
dre directement en Suisse, à Bellinzona,
Locarno. Lugano, Chiasso; et en Italie, à
Milan, Vérone et Venise.

Chemin de fer Au Nord

Le parcours entre Paris et Londres, via
Boulogne ou Calais est desservi par des trains
express, dont les heures de départ sont ainsi
fixées pour le mois de mars

1° Trains de la poste par Calais et Douvres
partant chaque jour à 7 h. 40 m. du matin et
7 h. 45 m. du soir.

En outre, tous les jours, train rapide par-
tant à 9 h. 40 du matin

2° Trains supplémentaires de grande vi-
tesse, passant par Boulogne et Folkestone:

A 7 h. 10 m. du matin, les 22, 23,
24 mars;

A 9 h. 40 m. matin., les 26, 27, 28, 29,
30, 31 mars.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS, DU

MIDI, DU NORD DE L'ESPAGNE ET DE

MADRID A SARAUOSSE ET ALICANTE.

FOIRE DE SE VILLE

du 18 au 20 avril.

Billets d'aller et retour de Paris Séville
avec faculté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne,
Madrid et Cordoue, au prix de 250 fr. en
voitures de lr« classe.

Billets valables jusqu'au 30 avril.
Les billets seront délivrés du 15 mars au
avril à la gare du chemin de fer d'Orléans';

au bureau central de la Compagnie, 130, rue
Saipt-Honoré, et au bureau succursale, 8, rue
de Londres.

Bourses étrangères

aeu°r^M02 3/16.

.yiBNias, le 22 mars. Chemina de fer «utrî-
ahiena, 344 Crédit mobilier, 310 60 Crédit
licier, Rente (argent), 78 10 or, 97 90
Emprunt 1860, 131 1864,167 50 Actions de la
Banque. 830 Change sur Paris, à vue,
Î7o4-n; ¡ trois mois, sur Londres, à vue,
119 70 à trois mois, 119 60.

2 BRUN, le 22 mars. 1/2 prussien, 104 20.
Change sur Londres, à trois mois, 20 29 sur

Paris, à dix jours,

on*»0.1™*le 23 mars.- italien, f. Il 0/0,
90 25; lianque nationale, kôcede20fr.
20 10. Change sur Paris, 99 35 sur Lon-

aiere^s6 a^ftSii°n^tlff trite^
glaires, Sans, bronches, vessie, reins, muqueuse, cerveau et

aigreurs, acidités, pituites, a' Pbiegmes,nausées, sang. 36 ans d'un invariable succès et cures,renvois,
vomissemens, même en grossesse; co- y compris celle de S. S. feulePapePieIX.de

liques,
né- M'-laduchessedeCastelstuart.leducdePlusko^

vralgie, névrose, dartres, éruptions, insomnies, lord Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le

faiblesse, paralysie,
chlorose, rhumatisme, goutte, D' prof. Dédé. Elle est' également le meilleur ali-tous désordres de la gorge, haleine,' voix, des ment pour les enfans dès leur naissance.

DU bar» Y et C', Limited, 8, rue Castiglione, Paris. Partout chez les pharm. et épiciers.

THÉ DE
L'EXPOSITION, SI RENOrnivIÉ

6 mandat01nn^nten£nt–
° gammes Même prix, rendu en. province, franco à domicile, contre

mandat-poste. Ecrire au Dépositaire, rue du 4-Septembre, 18, Paris.

hm»wd, le 22 mars. -Intérieur 4 0/0,64 40 i/.
Extérieur, Amortissable 4 0/0, Inte-
rieur 3 0/0, Change sur Londres, trois'
mois, sur Paris, à 8 jours,

constantinoplb le 22 mars. Consolidés
turcs 5 0/0, 13 50 .j.; Caïinée, 980 Chemins
ottomans, 57 Change sur Paris, à vue,
22 92 sur Londres, à vue,

NKW-YOMc, le 22 mars. Funded-Loan, 103
4 Funded-Loan 1876,112 3/4 4

1201/8 Central-Pacifie; 1251/2 New-York Cen-
trai, 144 Change sur Londres, à 60 jours,
4 79 3/4 sur Paris. à vue. 5 21 7j8.

Bruxelles, le 22 mars. 4 0/0 belge; 104 50;
Méridionales (obligations), 272 1/2 Vieille Mon-
tagne (actions), 240; Métalliques (papier),

Change sur Paris, vue, 100

Amsterdam, le 22 mars.- 2 1/2 0/0 Pays-Bas,
65 5/8. Change sur Paris, à trois mois, 47 80
• à vue,

«adjt-pétersbocbg, le 23 mars. Emprunt
russe 219 1/2 211 1873,135
1874. Actions des chemins russes, 259 i/4
Impériales, 8 23; Escompte, 5 1/2. Change sur
Londres. 24 sur Paris. 2

Cours légal des fourrages.

Droits compris dans Paris, soit: Fourrages, 6-fr
pailles, 2 fr. 40 c.

Les 500 kilos, droits compris, conduite et pour-
boire en sus.

Hôpital. Marché du 20 mars.

i" qté 2«qté 3« qté
Foin (500 kilog.) fr. 64 66 58 54 56
Luzerne 63 65 57
Regain de luzerne 54 56 S0 52 46 48
Paille de blé.. 31 33 28 30 25 26
Paille de seigle. 33 3n 30 32 27 29
Paille d'avoine 30 32 27 29 24 25

La Chapelle, Marché du 20 mars.

Foln (500 kilog.l 63 60 53
Luzerne. 62 64 56 58 51 53
Regain de luzerne. 52 64 49 si 45 47
Paille de 29 31 26 28 23 25
Paille de seigle 32 3. 29 31. 28
Paille d'avoine.»

Charenton. Marché, du 21 mais.

foin (800 kilog.) 62 64 57 59 52
Luzerne. 6t 63 57
Regain de luzerne. Si 55 48 50 44 46
Paille de blé 30 32 27 23 25
Paille de seigle 31 33 28 26
Paille d'avoine .29 26 28

AUTREAVIS

La Chapelle. Marché du 20 mars.

Marché bien garni en toutas marchandises; les
pailles de blé sont en baisse de 2 fr., les autres
sortes de 1 fr. à 1 fr. 5o c. Les fourrages restent
dans les prix; les bonnes qualités sont introu-
vables et valent 10 fr. de plus que les cours ci
dessous. plus

Foin vieux à à
nouveau.. 65

Luzerne nouvelle. 64 68

Trèfle et sainfoin
Pauledeblé 31 35

de seigle 34 38
d'avoine 28 32

(Cescours s'entendent par 104.bottes, en 1,, qua-
lité, dans Paris, rendues au domicile de l'ache-

' •- .:

Francs.

TRIBUNAL DE COMMERCEDE LA SEINE

Déclarations de faillite*

Du 20 mars.

• lallement, marchand de Yin, rue 7 Ordener,.S4bis. S. pr., M.Hécaen fils, rue de Lancry, 9.

defresne. fabricant de chapeaux, rue Sainte-
Appoline, 16. s. pr., M. Bernard, rue Saint-

BtOKTARoux,ancien conflseur, rue =de l'An-
cienne-Comédie, 13, actuellement rue de Seine,9. S. pr., M. Cousin, boulevard Saint-Mi-
chel, 76.

DANY,marchand de vin et d'épicerie, à Saint-
Denis, rue Brise-Echalas, 8. S. pr., M. Nor-
mand, rue des Grands-Augustins, 19.

bmmaud, marchand de vin et épicier, à Vin-
cennes, rue de Bagnolet, 10. S. pr., M. Hé-
caen fils, rue de Lancry, 9.

Publications de mariages

da 19 mars.

M.Adam, receveur de rentes, rue Christine, 7,et M'»» Claude, avenue Victor-Hugo, 89.
M. Grunibach, marchand, rue de l'Annonciation,
26, et M11*Dreyfus,rue de Lancry, 7. M. Si-
mard, propriétaire, à Saint-Ouen-leS-Paroy /Vos-
ges), est Mm«v Truffot, rue de Passy, 76.
M. Derré, employé,rue de Passy, 51, et M"»Geor-
get, couturière, a la Châtre (Sarthe).

M. Peschart d'Ambly, capitaine d'artillerie, rue
Jouffroy, 3, et M«« Vivier de Lachaussée, à
Bussy. M. Constant, comptable à l'Est, rue
Trézel, 24, et M»« Fèvrè, à Boeurs (Somme).
M.Fontaine, rentier, rue d'Orléans, 26yà Saint-
Cloud, et M»«Henry, rentière, mêmemaison.

M. Penloup, comptable, rue Simart,8, et M"«Cil-
hère, à La Ferté-Macé (Orne). M. Philippe,
employé, boulevard de la Chapelle, 14, et M»»La-
meyra, employée, rue Torriceïli, 6.
»,M.Guiral, rentier, à Espalion (Aveyrôn), et
Mil.Maréchal, rentière, rue de Romainville,45.
M. Lamart, comptable, rue d'Allemagne, 42, et
M"»Barthlen, rue de Meaux, 66.
^^ni^Sy10.1"^ comptable, rue des Rigoles, 70,et M»«Gilbert, à Ducey (Manche). M. Cresson,
entrepreneurr boulevard de Ménilmontant, 46, et
Mm°v Besançon, rentière, rue des Dames, 46.
M. Sauvé, professeur, -Tue de Bagnolet, 56, et
M11"Pailler, couturière, rue de Lacépède, 20.

DÉCÈS. Mvmaliotu d%28 mars.

Il. Givierge, 35 ans, rue Saint-Honoré,
MmeVerdier, 37ans, rue de là Sourdière, 2.
M. Chemin, 22ans. rue des Pyramides, 17.
M"RiDoust, 25 ans, rue deRambuteau; 85.
M-»y; Charpentier, 53ans, rue du Jour, 13.
M-' Moccand,47 ans, rue Saint-Marc, 30.
M. Perrault, 29ans, rue de Cléry,
M. Avet, 49ans, rue de Bretagne,M.Velten,31 ans, rue Saint-Gilles, 1.
M»»Gilboulet 59ans, rue Brissac, 4.
M. Brucelle, 55ans, rue Bourtibourg, 33.
M-yidy,.9i ans, quai d'Orléans,Il. Meunier, »3 ans, rue du Gardinal-Lemoine,49.
M»«Kleine, 32ans, rue Legoffe, 1.
M°«Harestiguy, 61ans, rue Mazarine, 48.

Davoust, 34ans, rue Lobineau, 9.« m.v. Hauguet, 40 ans, temple Panthemont.
Brun, 39 ans, rue Maubeuge, 50.
M. Berger, 70 ans, rue Saint-Lazare, 60.

î,*y°rms' 72ans, rue Maubeuge,16.£»• Noël, 21 ans, rue de Lancry, 10.
M. Lefevre, 48ans, rue Taylor, il.
Mm«Betyhelon, 53ans, rue Martel, 8.

Senèque-Blemont, 74 ans, r. d'Hauteville,
M.Tourneux, 81ans, rue Philippe-dè-Girard, 13?*

SAVON ROYAL

^commandésjiar les célébrités médicales)

-Kl confirméepar l 'expérienceH

SAVON VELOUTINE
d'un demi-siècle

En venté' chez l'auteur X.
ViSÛIBÈM, ex-^éogranhe de l'administration des postes

rue Montmàrtre.

M. Caplat, !Sians, faubourg Saint.Denis, 200.
M»«Badlard 38ans, rue Basfroi, 41.
M.Sauvage, ans, ruedes Murs-de-la-Roquette,6.
M.Gluntz, 80 ans, rue Picpus, 12.
M.Boisset, 78ans, rue de Charenton, 1ÔS.
M. Cauchoil, 72ans, rue d'Aligre, 6.
M""Rabb, 29 ans, faub. Saint-Antoine, 196.
MmeAlbrech 38ans, rue Thiers. 19.
M™-Helfériçh, b9ans, avenue d'Italie, i8.
Petit, 67 ans, avenue d'Orléans, 311.
Mi Leduc, 80ans, rue du Château,
M"' Salle,40 ans, boulev. Montparnasse, 100.
Mm.v*Durand. 78ans, impasse du Maine, 13.
M»«Blanchet, 71ans, rue Ollivier-de-Serres, 78.
M. Boulogne, 66ans, rue Juge, 27.
Mta»Besson. 34 ans, rue de Javel, 62.
M»«Eakin. 21ans, rue de la Pérouse, 37.
M. v Bordeaux, 15 ans, boulev. Malesherbes, 153.
M. Védrine, 50 ans, rue deCourcelles, 114.
MmBv Guettard, 64ans, rue Calmel, 1.

SPECTACLES DU 2u MARS

Vraneala. Athalie, le Menteur.

pdéoâ. Formosa.

Opéra-Vomique. La Flûte enchantée, la Nuit
de Saint-Jean.

ftynuiase. h. Monsieur le Ministre.

ChAtelet. La Queue du Chat.

Nattons. L'Article 47.

Palair-Royal. Le Fond du Sac.

WandevWs. Fédora.

Variétés. Mam'zelle Nitouche.

f •rte-flaint-Hartt n. Le Juif Errant.

ftenaissanee. La Cigale.

Ambigu. L'As de Trèfle.

Boaffes-Parislens. 8 h. Les Mousquetaires
au couvrent.

Rtoiiveaatés. Le Premier baiser.

«t»îté. Le Roi des Grecs.

V*Heai-I»rantatiqaes. Ja Princesse des
I Canaries. .•

9Iena»-PIaisirs. Les Pommes d'or.

Déjazet. Le Parisieja.•

Athénée. s h. Le Coucou.

Çlnny. 8 h. La Faute de M. Tabouret.
Éantalates-Parlalennos. Lequel? Paille

d'avoine, Quelle que soit leur
date.

Boaffes-dn-IVord. Les Petites Damés dû
Temple.'

ÉUbert-H«ndIai. Tous les soirs, 8 heur»«,
j séance de Magit. Physique, Prestidigitation.

BUpp«dr*me. Réouverture le 24 mars.

Éden-rhé&tre, rue Auber, près l'Opéra.
8 h. grand ballet.

i Concerts et spectacles, variés.

Cirque d'hiver (Boulevard des Filles-du-Caï-
vau-e). Toui les soirs, à 8 h. i/2, spectacle

Cirque -Normand*. Tôus les loto, 8 h; 114,
4spectacle- équestre,

nsée «ré«lM, 'de 11 h. du mttiK à M a. du
soir, boulavud Moatmuira.

MAIS.

Imprimerie du Journal du DtbaU,
17,rue desPrft^jBJi-Salnt-aénnalii-l'Auxerrol».

Nouvelle

Lé a monté de 47 c. l/2#à 80 fr. 82 c. !/2
Le 5 0/0 amonféde 42c. l/2,à 114fr.92lc. 1/2*
Le 3 0/0 amortissable a monté de 45 c.

à82fr. 20 c.. ••

i Les on dit conversionnistes et non eonver
sionnistes se succèdent àl'envi.et se con-
tredisent de môme. La note dominante est la
croyance dans laquelle est la Banque de
la remise de toute opération conversionniste à
une date qui serait d'abord dictée par l'op-

Nous ne saurions donner d'autres rensei-
gnemens sur la situation et mieux définir le
marché d'aujoud'hui que par un procédé pho-
tographique consistant à reproduire au fur età mesure les impressions diverses dont les
cours sont la traduction ia plus exacte.

Maison a beau faire et beau dire, la con-
version s'Impose; resté la question d'oppor-
tunité, et nous croyons qu'il ne faut pas tirer
d autre conclusion des impressions ci-dessus
et leur traduction par les cours que l'o-
pinion que l'on a que cette opportunité
n expose pas le? rentiers à une réduction ou
transformation immédiate.

Oh a changé la mise au point de la longue-
vuei -i

M^is s'il c'y a point de conversion. qu'y
&t-il à la ptace? Un Emprunt? Ebi quoi? A
quelle date? A quel taux? Comment? De
combien? t;

La conversion donne une économie qui sert
de base à une consolidation par emprunt eu
cas de besoin l'emprunt pur ,et simple est
une: charge nouvelle pour combler un vide
ou satisfaire un besoin; mais c'«st tou
jours charge nouvelle pour le budget.

Suivons les cours du 114fr. 90 c -au
début; plus tard.114 fr. 80c., puis 115fn.7 1/2,
en clôture, 111,4fer.72 c. 1/2. Après trois neuf
res et demie,ill5 fï. Traduisons hier, pre-
miers démentis individuels des conversion;
aujourd'hui, affirmation de ces mêmes de-
mentis par les cours; résultat, hausse de no^
tre Rente 5 0/0 à la veille des fêtes de Pâques.
Comment distinguer dans cet ensemble de
faits les démentis et les jours de fête, ce
qu'il y a d'une spéculation au jour le jour, et
ce:qu'il y a d'une opération financière médi
,tée et basée sur l'emprunt ou la conversion.

(Aussi nous sommes-nous résolus à ne faire
comme nous le disons au début qu'un ex-
posé de simple chroniqueur.Tandis que le
monte, de 45 c. les deux Rentes 3 0/0
ne manquent pas de suivre la même voie le
3 0/0 ancien progresse de 47 c. 1/2 à 80 fr.
82cf 1/2 et lé 3 0/0 amortissable de 45 c. à
89 fr. 20 c.

Le 5 0/0 italien 90 fr. SOc., en hausse de
10c. sur le dernier cours d'hier.,Nous ferons
remarquer combien, nous avions annoncé
dans ce Bulletin, les cours de la Rente ita-
lienne c'est un fait accompli assez rapide-
ment pour que nous ne puissions le passer
sous silence.




